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structure qui la précède, ces révélations placées à la � n des œuvres 
sont aussi des révélations � nales des œuvres elles-mêmes, c’est-à-
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chapitre 10

LA THÉOPHANIE D’ISIS COMME 
RÉVÉLATION FINALE : LA PLACE DU LIVRE XI 

DANS L’ÉCONOMIE DES MÉTAMORPHOSES

Il ne nous semble aujourd’hui plus possible de douter de la cohérence des 
Métamorphoses et de voir dans le livre XI une sorte d’appendice religieux 
artificiellement plaqué sur le reste de l’œuvre 1 ; quant à l’idée selon laquelle 
la révélation d’Isis, tout en étant le fruit d’une composition d’ensemble bien 
arrêtée, ne serait pas réellement préparée par les livres précédents et constituerait 
ainsi une fin « tangentielle » ne parvenant pas à produire une unification et 
une élucidation finales du sens des aventures de Lucius 2, elle ne nous semble 
pas davantage convaincante. De nombreuses études ont en effet montré les 
différents aspects du dialogue étroit et subtil que le livre XI entretient avec le 
reste de l’œuvre, et mis au jour divers indices qui annoncent la révélation finale, 
laquelle, de son côté, les dévoile rétrospectivement comme signes annonciateurs 
et opère leur résomption et leur dépassement dans la figure d’Isis 3. Nous allons, 
dans les analyses suivantes, proposer un essai de synthèse de ces divers aspects, 
en regroupant nos remarques en trois points principaux qui illustrent bien le 
degré élevé de conscience et de sophistication littéraires atteint par la dernière 

1	 Cette	vue	a	été	défendue	entre	autres	par	:	R.	Heine,	« Picaresque	Novel	versus	Allegory »,	
dans	B.	Hijmans	Jr.,	R.	van	der	Paardt	(dir.), Aspects of Apuleius’ « Golden Ass », op. cit., 
p. 25‑42	;	B.	Perry,	The Ancient Romances. A Literary‑Historical Account of their Origins, 
Berkeley/Los Angeles,	University	of	California	Press,	1967,	p. 242‑245	;	P.	Walsh,	The Roman 
Novel, op. cit.,	p. 171.

2	 C’est	la	thèse	de	J.	Winkler,	Auctor & Actor, op. cit.	et	celle	de	M.	Fusillo,	« How	Novels	End:	
Some	Patterns	of	Closure	in	Ancient	Narrative »,	dans	H.	Roberts	et al.	(dir.),	Classical Closure, 
op. cit.,	p. 209‑227.

3	 Voir	notamment,	pour	ne	citer	ici	que	les	études	à	portée	générale	:	K.	Alpers,	« Innere	
Beziehungen	und	Kontraste	als	hermeneutische	Zeichen	in	den	Metamorphosen des 
Apuleius	von	Madaura »,	WJA,	6a,	1980,	p. 197‑207	;	« Metamorphosen	als	‘hermeneutische	
Zeichen’	Entschlüsselung	bisher	unerkannter	versteckter	Hanlungstrukturen	im	Goldenen 
Esel	des	Apuleius »,	Abhandlung der BGW,	56,	2005,	p. 9‑50	;	S.	Frangoulidis,	Witches, 
Isis and Narrative. Approaches to Magic in Apuleius’ « Metamorphoses »,	Berlin/New	
York,	De	Gruyter,	2008,	p. 175‑204	;	J.	Griffiths,	« Isis	in	the	Metamorphoses	of	Apuleius »,	
dans	B. Hijmans	Jr.,	R.	van	der	Paardt	(dir.), Aspects of Apuleius’ « Golden Ass », op. cit., 
p. 141‑166	;	R. Hooper, « Structural	Unity	in	the	Golden	Ass », Latomus,	44,	1985,	p. 398‑401	;	
J.	Krabbe,	The « Metamorphoses » of Apuleius, op. cit.,	p. 84‑149	et	p.	123‑149	;	J.	Penwill,	
« Ambages reciprocae »,	art.	cit.	;	G.	Sandy,	« Book	11:	Ballast	or	Anchor? »,	dans	B.	Hijmans	
Jr.,	R.	van	der	Paardt	(dir.), Aspects of Apuleius’ « Golden Ass », op. cit.,	p. 123‑140	;	J.	Tatum, 
« The	Tales	in	Apuleius’	Metamorphoses »,	TAPhA,	100,	1969,	p. 487‑527	;	A.	Wlosok,	« On	
the	Unity	of	Apuleius’	Metamorphoses »,	art.	cit.
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de nos trois révélations finales latines : le livre XI est en effet simultanément 
une illumination finale du parcours de Lucius, une élucidation rétrospective du 
sens caché des épisodes du récit qui annonçaient cette révélation, et une réponse 
aux énigmes du second titre de l’œuvre, l’Âne d’or, de son prologue et de son 
architecture en onze livres, ce qui fait du roman d’Apulée un véritable jeu de 
pistes offert à la sagacité du lecteur.

LA RÉVÉLATION ISIAQUE, ILLUMINATION FINALE DU PARCOURS DE LUCIUS

Comme nous l’avons vu, le discours du grand prêtre égyptien à Lucius est 
l’un des instruments les plus explicites du dialogue entre le livre d’Isis et les 
livres précédents, les aventures du héros étant ressaisies au moyen de quelques 
fils directeurs dont l’importance est ainsi rétrospectivement mise en pleine 
lumière, en même temps que la révélation finale opère leur renversement. 
Ce que nous allons en effet montrer dans les analyses suivantes, c’est que les dix 
premiers livres de l’œuvre mettent en scène des doubles dégradés d’Isis tout en 
suggérant le caractère lui-même dégradé des formes de désir et de connaissance 
qui leur sont associées, ce qui rejoint l’un des thèmes fondamentaux de la pensée 
d’Apulée que nous avons étudié dans le chapitre précédent. Commençons par 
la question de la uoluptas.

Des seruiles uoluptates à l’inexplicabilis uoluptas procurée par Isis

Le motif des conséquences funestes de l’abandon à la uoluptas sous l’une 
ou l’autre de ses formes purement humaines traverse l’ensemble des 
Métamorphoses : ainsi dès le début du roman, le récit d’Aristomène, qui peut 
être lu rétrospectivement comme le premier avertissement lancé au héros au 
sujet des dangers qui le guettent, indique que les malheurs du personnage de 
Socrate ont commencé lorsqu’il s’est mis à courir après le plaisir d’un spectacle 
de gladiateurs fort vanté (I, 7, 5 : dum uoluptatem gladiatorii spectaculi satis 
famigerabilis consector in has aerumnas incidi), puis lorsqu’il a consenti à 
entretenir une liaison avec l’aubergiste Méroé (une redoutable sorcière en 
réalité), ce qui lui vaut le reproche de la part d’Aristomène d’avoir préféré le 
plaisir charnel avec une prostituée à son foyer et ses enfants (I, 8, 1 : uoluptatem 
Veneriam et scortum scorteum Lari et liberis praetulisti) ; à l’autre extrémité des 
dix premiers livres, juste avant que Lucius ne s’enfuie vers le rivage de Cenchrées 
où Isis se révèle à lui, c’est au triomphe de la uoluptas dans toute son abjection 
que nous assistons, puisque le héros était destiné à offrir à la foule de Corinthe 
réunie dans un amphithéâtre le spectacle de son union avec une condamnée 
en justice, uoluptarium spectaculum (X, 35, 1) qui, en un effet de boucle par 
rapport au premier livre, unit le motif du plaisir dévoyé du regard lors d’un 
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spectacle avec celui de la volupté charnelle ; quant à l’univers dépeint entre ces 
deux extrémités, il met à plusieurs reprises en scène les égarements voire les 
crimes causés par la recherche du plaisir au mépris des lois positives et morales, 
par exemple avec le personnage de Thrasylle qui n’hésite pas à tuer son ami 
Tlépolème pour s’emparer de sa jeune épouse Charité dont il s’est épris jusqu’à 
la folie, ce qui lui vaut d’être qualifié d’« aspirant abominable à un plaisir 
téméraire » (VIII, 9, 4 : improuidae uoluptatis detestabilis petitor) 4, avec la troupe 
de cinaedi au service de la déesse syrienne, qui n’hésitent pas à commettre tous 
les attentats contre la pudeur 5, ou encore avec celui de la belle-mère dans le récit 
enchâssé du début du livre X (X, 2-12), nouvelle Phèdre qui accuse d’inceste et 
de meurtre son beau-fils qui a cherché à se soustraire à ses avances.

Pour ce qui est de Lucius, son abandon à la uoluptas apparaît bien sûr dans 
sa liaison avec la jeune Photis, la servante de ses hôtes à Hypata, Milon et 
Pamphile 6. Le terme et l’adjectif dérivé uoluptarius apparaissent de fait 
à plusieurs reprises pour renvoyer à leurs émois et à leurs ébats 7 ; en outre, 
plusieurs passages révèlent le caractère asservissant de cette relation (III, 19, 5 : 
in seruilem modum addictum atque mancipatum teneas uolentem ; 22, 5 : 
tuumque mancipium ; 23, 2 : per dulcem istum capilli tui nodulum, quo meum 
uixinsti spiritum), ce qui justifie bien la condamnation par le grand prêtre 
d’Isis des seruiles uoluptates auxquelles Lucius a succombé. Mais ce qu’il y a 
de plus intéressant est la comparaison entre le personnage de Photis et celui 
d’Isis à laquelle invite le texte d’Apulée : en effet, la description admirative 
de la chevelure de la jeune femme et celle de la chevelure d’Isis se répondent 

4	 Voir	aussi	les	passages	suivants	qui	montrent	que	le	personnage	de	Thrasylle	est	présenté	
par	le	narrateur	comme	une	sorte	d’exemple	emblématique	du	pouvoir	destructeur	de	la	
passion	:	VIII,	2,	6	:	in profundam ruinam cupidinis sese paulatim nescius praecipitauerat. 
Quidni, cum flamma saeui amoris parua quidem primo uapore delectet, sed fomentis 
consuetudinis exaestuans inmodicis ardoribus totos amburat homines ? ;	VIII,	3,	3	:	Spectate 
denique, sed, oro, sollicitis animis intendite, quorsum furiosae libidinis proruperit impetus.

5	 Voir	par	exemple	VIII,	29,	4	:	spurcissima illa propudia ad inlicitae libidinis extrema flagitia 
infandis uriginibus efferantur.

6	 Sur	cet	épisode	et	sur	ses	liens	avec	le	livre	XI,	voir,	outre	la	plupart	des	études	générales	
citées	supra,	n.	3	:	G.	Cooper,	« Sexual	and	Ethical	Reversal	in	Apuleius:	the	Metamorphoses 
as	Anti‑Epic »,	dans	C.	Deroux	(dir.),	Studies in Latin Literature and Roman History,	Bruxelles,	
Latomus,	1980,	t.	II,	p. 436‑460	;	J.	Penwill, « Slavish	Pleasures… »,	art.	cit.	;	C.	Schlam,	« Sex	
and	Sanctity:	The	Relationship	of	Male	and	Female	in	the	Metamorphoses »,	dans	Aspects of 
Apuleius’ « Golden Ass », op. cit.,	p. 141‑166	;	R.	de	Smet,	« The	Erotic	Adventure	of	Lucius	
and	Fotis	in	Apuleius’	Metamorphoses »,	Latomus,	46,	1987,	p. 613‑627	;	R.	Thibau,	« Les	
Métamorphoses	d’Apulée	et	la	théorie	platonicienne	de	l’Éros »,	Studia Phil. Gand.,	3,	1965,	
p. 85‑144.

7	 Voir	II,	10,	1	:	Nec diutius quiui tantum cruciatum uoluptatis eximiae sustinere	;	II,	10,	4	:	nec 
uoluptas nostra differetur ulterius	;	II,	17,	5	:	libidinem incitantes et uoluptatem integrantes	;	
III,	18,	5	:	epulis alienis uoluptates meas anteferrem	;	III,	21,	1	:	ad hunc modum transactis 
uoluptariae paucis noctibus.
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à distance 8 ; l’image de Photis s’approchant de son amant parée de guirlandes 
de roses 9 annonce la couronne de roses attachée au sistre d’Isis 10 en même 
temps, bien sûr, que les roses qui rendront à Lucius sa forme humaine grâce à 
la providence de la déesse ; un peu plus loin, l’apparition de Photis dénudée est 
comparée à la naissance de Vénus 11, à laquelle fait également penser, comme 
nous l’avons vu, l’épiphanie d’Isis 12 ; enfin, par-delà la seule Photis, l’éloge que 
fait Lucius de la chevelure féminine qui atteint à son goût le paroxysme de la 
beauté quand elle brille d’une lumière resplendissante, offre des chatoiements 
de tons opposés entre eux et se trouve parfumée d’essences d’Arabie 13, préfigure 
sur chacun de ces points une caractéristique de l’image d’Isis et de sa parure.

Or cette mise en parallèle n’est évidemment pas gratuite : elle sert à désigner 
rétrospectivement Photis comme un double négatif, un simulacre d’Isis, 
d’autant plus pernicieux qu’il lui ressemble extérieurement. Mais alors que la 
beauté de la jeune femme, émanant d’une fausse lumière (et de nombreux 
commentateurs ont fait remarquer la transposition significative du nom de ce 
personnage, qui s’appelle Paelestra dans le récit pseudo-lucianique, en Photis, 
qui se rattache à la racine de φῶς, la lumière 14), est pour le héros une boîte 
de Pandore, ou, en termes platoniciens, un piège du sensible, la beauté de la 
déesse est en revanche un élément sensible constituant une médiation vers une 
beauté d’essence intelligible : dès lors, aux seruiles uoluptates acquises avec Photis 
s’oppose l’inexplicabilis uoluptas que Lucius ressent en contemplant la statue 
de la déesse 15 et le « service » paradoxalement libérateur de cette dernière 16. 
Cette opposition doit être mise en relation avec celle de la Vénus vulgaire et de 

8	 Voir	II,	9,	7	:	Vberes enim crines leniter remissos et ceruice dependulos ac dein per colla 
dispositos sensimque sinuatos patagio residentes paulisper ad finem conglobatos in 
summum uerticem nodus adstrinxerat	et	XI,	3,	4	: Iam primum crines uberrimi prolixique 
et sensim intorti per diuina colla passiue dispersi molliter defluebant.	On	note	ainsi	les	
correspondances	suivantes	:	uberes crines	/	crines uberrimi	;	leniter remissos	/	molliter 
defluebant	;	per colla dispositos	/	per diuina colla passiue dispersi	;	sensimque sinuatos	/	et 
sensim intorti.

9	 Voir	II,	16,	1	:	Commodum cubueram, et ecce Photis mea, iam domina cubitum reddita, laeta 
proximat rosa serta et rosa soluta in sinu tuberante.

10	 XI,	6,	1	:	roseam manu dextera sistro cohaerentem gestabit coronam.
11	 II,	17,	1	:	Nec mora, cum omnibus illis cibariis uasculis raptim remotis laciniis cunctis suis 

renudata crinibusque dissolutis ad hilarem lasciuiam in speciem Veneris quae marinos 
fluctus subit pulchre reformata.

12	 Voir	supra,	p.	332.
13	 II,	9,	1‑3	: Quid cum capillis color gratus et nitor splendidus inlucet et contra solis aciem 

uegetus fulgurat uel placidus renitet aut in contrariam gratiam uariat aspectum et nunc aurum 
coruscans in lenem mellis deprimitur umbram, nunc coruina nigredine caerulus columbarum 
colli flosculos aemulatur, uel cum guttis Arabicis obunctus…

14	 H.	Tarrant	rapproche	cette	fausse	lumière	de	celle	de	la	caverne	chez	Platon,	celle	qui	crée	
seulement	un	monde	d’images,	de	reflets,	et	d’ombres	:	voir	« Shadows	of	Justice	in	Apuleius’	
Metamorphoses »,	Hermathena,	67,	1999,	p. 84.

15	 XI,	24,	5	:	inexplicabili uoluptate simulacri diuini perfruebar.
16	 XI,	15,	5	:	Nam cum coeperis deae seruire, tunc magis senties fructum tuae libertatis.
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la Vénus céleste qu’Apulée établit dans l’Apologie 17, et, dans cette perspective, 
le livre XI apparaît comme la révélation finale de la véritable Vénus, la Vénus 
supérieure qui guide l’âme éprise de sagesse et de piété 18. Nous allons retrouver 
un schéma analogue avec le motif de la magie.

De la magie au vrai savoir

Nous avons vu dans le chapitre précédent l’opposition qu’Apulée pose dans 
l’Apologie entre deux formes de magia : l’une, entendue au sens vulgaire du 
terme, qui correspond à des pratiques occultes, l’autre, qui s’identifie à la 
connaissance du divin 19. Or les Métamorphoses mettent précisément en jeu cette 
opposition, comme le montre en particulier la confrontation avec le livre XI du 
passage suivant du livre III, qui correspond au moment où Photis accède à la 
demande de Lucius de lui révéler les secrets magiques de sa maîtresse Pamphile :

Patere, inquit, oro, prius fores cubiculi diligenter obcludam, ne sermonis elapsi 
profana petulantia committam grande flagitium […] Paueo, inquit, et formido solide 
domus huius operta detegere et arcana dominae meae reuelare secreta. Sed melius de 
te doctrinaque tua praesumo, qui praeter generosam natalium dignitatem praeter 
sublime ingenium sacris pluribus initiatus profecto nosti sanctam silentii fidem. 
Quaecumque itaque commisero huius religiosi pectoris tui penetralibus, semper haec 
intra conseptum clausa custodias oro, et simplicitatem relationis meae tenacitate 
taciturnitatis tuae remunerare. Nam me, quae sola mortalium noui, amor is quo 
tibi teneor indicare compellit. Iam scies omnem domus nostrae statum, iam scies 
erae meae miranda secreta, quibus obaudiunt manes, turbantur sidera, coguntur 
numina, seruiunt elementa. (Met., III, 15, 1-7.)
Laisse-moi, d’abord, dit-elle, je te prie, fermer avec soin la porte de cette chambre, 
de peur que l’indiscrétion profane qui ferait sortir d’ici notre conversation ne 
me fasse commettre une grave ignominie. […] Je tremble, dit-elle, et suis pleine 
d’effroi à la pensée de mettre au jour ce que recèle cette maison et de révéler 
les mystérieux secrets de ma maîtresse. Mais non, j’ai meilleure opinion de ta 
personne et de ton savoir ; et, sans parler ni du généreux mérite de la naissance, 
sans parler de l’élévation de ton esprit, tu connais à coup sûr, toi qui as été initié 
à plus d’un culte, la sainte loi du silence. Ainsi, quoi qu’il m’arrive de confier au 
sanctuaire de ce cœur pieux qui est le tien, garde-le toujours enfermé, sous clef et 

17	 Voir	supra,	p.	405‑407.
18	 K.	Alpers,	« Innere	Beziehungen…	»,	art.	cit.,	p. 199 suggère	que	le	rapport	entre	Photis	et	Isis	

est	analogue	à	celui	du	type	et	de	l’antitype	dans	la	théologie	chrétienne	de	l’Antiquité	tardive	
et	du	Moyen	Âge	:	cette	comparaison	est	intéressante,	mais	pas	entièrement	convaincante	
dans	la	mesure	où	Apulée	met	en	jeu	non	le	passage	d’une	sacralité	figurative	à	une	sacralité	
incarnée,	mais	celui	du	profane	au	sacré	et	du	simulacre	à	la	réalité.

19	 Voir	supra,	p.	407‑411.
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sous bonne garde, et récompense la franchise de mon rapport par une discrétion 
à toute épreuve. Car c’est l’amour pour toi dont je suis possédée qui me pousse, 
moi la seule au monde à connaître ces choses, à te les révéler. Tu vas savoir ce 
qu’est notre maison, tu vas savoir les merveilleux secrets de ma maîtresse, par 
lesquels elle se fait obéir des mânes, trouble le cours des astres, contraint les 
puissances divines, asservit les éléments 20.

Cette scène, qualifiée de manière heureuse par V. Schmidt, qui en a fait une 
analyse approfondie, d’« initiation aux faux mystères » 21, met symboliquement 
en jeu un trio initiatique : le myste, Lucius, qui est tenu à la loi du silence ; 
le mystagogue, Photis, qui consent à lui divulguer les secrets de sa maîtresse ; 
la divinité, Pamphile, qui apparaît détentrice d’un formidable pouvoir sur la 
nature. Mais il s’agit d’un trio usurpé, dégradé, auquel le livre XI oppose un 
autre trio fondé non plus sur la magie, mais sur la connaissance de la vraie 
religion. À un Lucius dont la curiositas sacrilège est ici à son comble, dont la 
naissance et la science sont louées par Photis, et qui payera de son apparence 
humaine le spectacle interdit de Pamphile transformée en oiseau, le livre XI 
substitue un Lucius dont la curiosité est condamnée, la naissance et la science 
exhibées dans leur vanité, mais qui par la vision d’Isis puis par l’initiation à 
ses mystères, rejoint l’humanité et accède à un savoir véritable et salvifique 22. 
À Photis qui s’apprête à révéler des secrets à Lucius (arcana dominae meae 
reuelare secreta), mais des secrets à la fois interdits et inférieurs, et qui apparaît 
donc ici encore comme porteuse d’une fausse lumière, le livre XI substitue la 
figure du grand prêtre Mithra, détenteur des secrets à la fois permis et supérieurs 
de la déesse Isis (XI, 21, 2 : ut me noctis sacratae tandem arcanis initiaret). Enfin 
à Pamphile qui possède, par la magie, un pouvoir de contrainte sur les mânes, 
les astres, les dieux et les éléments, le livre XI oppose Isis, qui possède ce même 
pouvoir, mais un pouvoir à la fois absolu et fondé sur la douceur : on note à cet 
égard le jeu de correspondances qui fait qu’à chacun des attributs de Pamphile 
répondent ceux d’Isis (obaudiunt manes / regina manium en XI, 5, 1 ; turbantur 
sidera / tibi respondent sidera en XI, 25, 3 ; coguntur numina / gaudent numina 

20	 Traduction	P.	Vallette	modifiée.
21	 V.	Schmidt,	« Apuleius	Met.	3,	15	f.:	die	Einweihung	in	die	falschen	Mysterien »,	Mnemosyne, 

35,	1982,	p. 269‑282.	Voir	aussi	A.	Wlosok,	« On	the	Unity	of	Apuleius’	Metamorphoses »,	
art.	cit.,	p. 152‑153.

22	 On	peut	d’ailleurs	comparer	les	propos	de	Lucius	en	III,	22,	5,	où	il	demande	à	Photis	de	
l’obliger	à	jamais	d’un	bienfait	que	rien	ne	pourra	payer	en	lui	donnant	un	peu	de	l’onguent	
magique	de	Pamphile (tuum mancipium inremunerabili	beneficio sic tibi perpetuo pignera),	
aux	termes	par	lesquels	il	se	décrit	rétrospectivement	comme	engagé	à	Isis	par	un	bienfait	
que	rien	ne	pourra	payer	(XI,	24,	5	:	inremunerabili	quippe	beneficio	pigneratus).	La	reprise	
textuelle	permet	de	mieux	souligner	l’opposition	entre	la	bienfaisance	isiaque	et	le	cadeau	
empoisonné	de	Photis.
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en XI, 25, 3 ; seruiunt elementa/seruiunt elementa en XI, 25, 3 et elementorum 
omnium domina en XI, 5, 1). En outre, d’autres motifs rapprochent étroitement, 
et par là même opposent, ces deux figures féminines : ainsi celui de la lampe, 
instrument au service des sortilèges de Pamphile 23, mais aussi attribut d’Isis 
en même temps qu’objet de culte porté par son cortège 24 ; celui de la première 
veille de la nuit, heure à laquelle Lucius est le témoin du spectacle sacrilège 
de la transformation en hibou de la magicienne, et, à rebours, de l’épiphanie 
salvatrice de la déesse 25 ; enfin, celui du nom, car « Pamphile » signifie « l’aimée 
de tous » (παμφίλη), qualité usurpée chez la magicienne dans la mesure où elle 
ne parvient à se faire aimer que sous la contrainte de ses sorts, mais possédée en 
propre par Isis, la déesse à la providence et à la bienfaisance universelles.

On peut d’ailleurs faire des remarques analogues au sujet des deux autres 
magiciennes du roman, évoquées dans le récit d’Aristomène, à savoir Méroé 
et sa sœur Panthia. La première est décrite comme une saga redoutable, ayant 
le pouvoir, comme Pamphile, d’imposer sa volonté aux éléments, entre autres 
celui d’illuminer jusqu’au Tartare 26 : or ce trait préfigure la promesse d’Isis 
à Lucius selon laquelle, à sa mort, il la retrouvera brillant dans les ténèbres 
de l’Achéron 27, en même temps que l’expérience de l’initiation du héros aux 
mystères de la déesse, où il voit le soleil étinceler au beau milieu de la nuit 28. 
De plus, l’onomastique est ici encore signifiante : le nom de Méroé fait en effet 
référence à la cité antique de Nubie qui imposa pendant un siècle (à partir de 
747 avant J.-C.) sa domination à l’Égypte où régnèrent ainsi cinq pharaons 
étrangers, ce qui traduit parfaitement l’idée d’usurpation 29 ; quant au nom de 

23	 Voir	II,	11,	6	:	Grandem, inquit istam lucernam Sibyllam pascimus, quae cuncta caeli negotia 
et solem ipsum de specula candelabri contuetur ;	III,	21,	4	:	multumque cum lucerna secreto 
conlocuta.

24	 Voir	XI,	4,	3	:	Laeuae uero cymbium dependebat aureum	;	9,	4	:	magnus praeterea sexus 
utriusque numerus lucernis, taedis, cerreis et alio genere facticii luminis siderum caelestium 
stirpem propitiantes.

25	 Voir	III,	21,	3	:	Iamque circa primam noctis uigiliam et	XI,	1,	1	:	circa primam fere noctis uigiliam.
26	 Voir	I,	8,	4	:	Saga, inquit, et diuina, potens caelum deponere, terram suspendere, fontes 

durare, montes diluere, manes sublimare, deos infimare, sidera exstinguere, Tartarum ipsum 
inluminare.

27	 Voir	XI,	6,	6	:	me, quam uides, Acherontis tenebris interlucentem Stygiisque penetralibus 
regnantem.

28	 Voir	XI,	23,	7	:	nocte media uidi solem candido coruscantem lumine.
29	 J.	Griffiths	a	fait	remarquer	que	le	nom	de	Méroé	apparaît	en	relation	avec	le	culte	d’Isis	chez	

Juvénal	(Sat.,	VI,	526‑529	: si candida iusserit Io, / ibit ad Egypti finem calidaque petitas 
/ a Meroe portabit aquas ut spargat in aede Isidis)	:	voir	« Isis	in	the	Metamorphoses	of	
Apuleius »,	art.	cit.,	p. 143.	Quant	à	P.	Grimal,	dans	la	perspective	de	l’opposition	symbolique	
entre	Méroé	et	le	prêtre	égyptien	Zatchlas	évoqué	au	livre	II,	représentant	pour	l’une	la	
mauvaise	magie,	pour	l’autre	la	bonne,	il	a	souligné	qu’un	épisode	célèbre	de	la	magie	
égyptienne,	l’histoire	des	deux	Horus,	fait	intervenir	le	nom	de	Méroé	(alors	que	l’un	des	
deux	est	le	fils	d’un	sorcier	égyptien,	l’autre	est	le	fils	d’un	sorcier	éthiopien,	originaire	de	
Méroé)	:	voir	« Le	calame	égyptien	d’Apulée »,	REA,	73,	1971,	p. 343‑355	(ici	p.	344‑345).
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« Panthia », il signifie la « toute divine », ou bien « la déesse universelle », qualités 
qui sont évidemment celles d’Isis 30.

On peut donc tirer du thème de la magie des conclusions tout à fait semblables 
à celles qui s’imposent au sujet de la uoluptas : de même que la liaison de Lucius 
avec Photis constitue un éros dégradé et que la jeune femme est un simulacre 
d’Isis, de même la curiosité pour la magie, la divulgation de ses secrets ou sa 
pratique sont autant d’attitudes sacrilèges qui usurpent la place de la vraie 
connaissance du divin, de la véritable initiation, et de la maîtrise authentique 
des forces de la nature, les trois magiciennes du roman étant de nouveaux 
simulacres d’Isis, tandis que Photis devient ici celui du grand prêtre Mithra. 
Dans cette perspective, le livre XI est moins une condamnation pure et simple 
de la uoluptas et de la magie que la révélation finale d’une forme purifiée et 
sanctifiée de uoluptas et de magie 31, la révélation toute platonicienne d’une 
réalité supérieure au simulacre, lequel avait cependant pour fonction d’annoncer 
cette réalité à laquelle il participe même imparfaitement. Qu’en est-il à présent 
du renversement de la Fortune aveugle par la Fortune clairvoyante d’Isis ?

De la Fortuna caeca à la Fortuna uidens

La domination au moins apparente sur les affaires humaines de la Fortune 
est un leitmotiv des dix premiers livres des Métamorphoses, d’autant plus 
remarquable que, par contraste, la Tychè joue un rôle très réduit dans le récit 
pseudo-lucianique 32. Évoquée avec insistance dès le récit d’Aristomène 33, 
la Fortune se retrouve ensuite dans de nombreux épisodes du récit, apparaissant 
comme la force qui vient contrarier le bonheur humain, et, dans le cas de Lucius, 
s’opposer à son salut. Elle est de fait presque constamment caractérisée par de 
nombreux adjectifs négatifs (ou leur équivalent, le cas échéant, nominal, verbal 
ou adverbial), qui font signe soit vers sa méchanceté (saeua, « cruelle » 34 ; durior, 
« trop dure », « inhumaine » 35 ; iniqua, « injuste » 36; insatiabilis, « insatiable » 37 ; 

30	 On	peut	d’ailleurs	rappeler	ici	l’existence	d’un	culte	rendu	à	Isis‑Panthea	:	voir	M.	Malaise,	
Les Conditions…, op. cit.,	p. 190.

31	 Voir	sur	ce	point	C.	Schlam,	« Sex	and	Sanctity »,	art.	cit.,	p. 104.
32	 Voir	Onos,	47	;	cf. ibid.,	19	où	il	est	question	de	δαίμων βάσκανοϛ	et	35,	où	est	évoquée	la	

νέμεσις.
33	 Voir	I,	6,	1	:	fortunae decermina	;	6,	4	:	ne tu fortunarum lubricas ambages et instabiles 

incursiones et reciprocas uicissitudines ignoras	;	7,	1	:	fruatur diutius tropaeo Fortuna 
quod fixit ipsa	;	7,	10	:	me ad istam faciem quam paulo ante uidisti bona uxor et mala 
fortuna perduxit	;	16,	2	:	Sed cum nullum alium telum mortiferum Fortuna quam solum mihi 
grabattulum subministraret.

34	 Voir	II,	13,	2	;	IV,	12,	1	;	V,	5,	2	;	V,	9,	2	;	VI,	28,	3	;	VII,	16,	1	;	VIII,	24,	1	;	X,	4,	3.
35	 Voir	VI,	28,	3.
36	 Voir	V,	9,	2.
37	 Voir	VII,	17,	1.
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peruicax, « acharnée » 38), soit vers son caractère arbitraire (caeca / orba / 
exoculata, « aveugle », « privée d’yeux » 39 ; scaeua, « gauche », « maladroite » 40 ; 
licentiosa, « déréglée », « sans retenue » 41). On peut citer ici un extrait du passage 
des dix premiers livres où Lucius dénonce dans les termes les plus virulents 
l’aveuglement inique de la Fortune :

Subibatque me non de nihilo ueteris priscaeque doctrinae uiros finxisse ac 
pronuntiasse caecam et prorsus exoculatam esse Fortunam, quae semper suas opes 
ad malos et indignos conferat nec unquam iudicio quemquam mortalium eligat, 
immo uero cum is potissimum deuersetur quos procul, si uideret, fugere deberet. 
(Met., VII, 2, 4-5.)
Je songeais que ce n’était pas pour rien que les vieux sages du temps passé avaient 
imaginé et déclaré la Fortune aveugle et totalement privée d’yeux, elle qui réserve 
toujours ses faveurs aux méchants et aux indignes, qui n’élit jamais aucun mortel 
sur de justes raisons, mais préfère de loin la compagnie de ceux qu’elle devrait 
fuir si elle voyait 42.

Cette méditation, qui contient en creux un appel à une fortune douée de 
vue et capable d’instaurer la justice sur terre, peut être considérée comme une 
anticipation du discours du grand prêtre d’Isis, qui révèle comme nous l’avons 
vu l’opposition entre la Fortune aveugle (Fortunae caecitas) et sacrilège (nefaria) 
et la Fortuna uidens d’Isis, c’est-à-dire sa providence, opposition qui est aussi, 
symboliquement, celle de Typhon et d’Isis.

Or, comme le montre déjà l’extrait que nous venons de citer, cette révélation, 
loin d’émerger ex nihilo au dernier livre de l’œuvre, a en réalité été préparée 
tout au long des livres précédents, alors même que la Fortune aveugle et 
malfaisante occupait le devant de la scène. Les dix premiers livres contiennent 
en effet de nombreuses allusions à l’existence d’un ordre supérieur et d’une 
providence divine de nature à faire contrepoids à la Fortune même s’ils ne 
sont pas encore pleinement manifestés. Plusieurs de ces allusions émanent 
d’ailleurs des réflexions du héros lui-même : ainsi, au livre I, après avoir écouté 
le récit d’Aristomène qui a mis en lumière le pouvoir néfaste de la Fortune, 
Lucius, loin de juger qu’il s’agit là d’un conte invraisemblable, déclare que 
tout advient aux hommes comme l’ont décidé les destins 43, ce qui intègre 
implicitement les manœuvres en apparence désordonnées de la Fortune dans 

38	 Voir	VII,	25,	3.
39	 Voir	V,	9,	2	;	VII,	2,	4	;	VIII,	24,	1.
40	 Voir	II,	13,	2	;	III,	14,	3	;	IV,	2,	4	;	VII,	3,	5.
41	 Voir	IX,	31,	3.
42	 Traduction	P. Vallette	modifiée.
43	 Voir	I,	20,	3	:	Ego uero, inquam, nihil impossibile arbitror, sed utcumque fata decreuerint ita 

cuncta mortalibus prouenire.
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l’économie d’un ordre supérieur ; au livre II, témoin de la « lampadomancie » 
de Pamphile qui prévoit une pluie abondante pour le lendemain en regardant 
sa lampe, il déclare qu’il n’y a rien là d’étonnant, dans la mesure où les flammes 
terrestres sont l’émanation d’un feu plus grand, de nature céleste, ce qui les 
rend porteuses d’une divine prescience 44 ; au livre III, se croyant menacé de 
mort dans le procès fictif que lui intentent les habitants d’Hypata lors de la 
Fête du dieu Rire 45, il se recommande à la providence divine 46 ; enfin, au livre 
IX, il affirme que « rien, quand la Fortune s’y oppose, ne réussit aux enfants des 
hommes et qu’il n’est ni calcul de prudence ni subtil remède pour renverser ou 
corriger l’ordonnancement fatidique de la divine providence » 47, phrase assez 
ambiguë dans le rapport qu’elle pose entre Fortune et providence, mais qui nous 
paraît suggérer ici encore l’idée que les coups de la Fortune sont, en dernier 
ressort, permis par la providence qui les inclut dans sa dispositio fatalis. Ces 
différents exemples font voir en Lucius une sorte de proficiens stoïcien, ayant 
dépassé le stade de la stultitia sans avoir encore atteint celui de la sapientia : ses 
représentations intellectuelles sur le divin ne sont pas fausses, mais d’une part, 
il n’a pas su en faire bon usage, et, d’autre part, celles-ci restent incomplètes, 
car la personnalité d’Isis qui gouverne l’ordre divin dont il sait l’existence lui 
demeure inconnue.

Par ailleurs, la providence n’est pas seulement pressentie par Lucius, mais 
également déjà à l’œuvre avant même le livre XI. Sans prendre en compte ici 
la manifestation de la providence divine en la personne du prêtre égyptien 
Zatchlas dans le récit enchâssé de Thélyphron, ni son intervention salvifique 
à la fin du conte d’Éros et Psyché, dont nous parlerons plus loin, on peut 
en effet faire remarquer qu’à partir du livre VII, la providence, c’est-à-dire la 
Fortune bienfaisante, commence à entrer en action et à offrir un contrepoids 
progressivement plus marqué aux coups de la Fortune aveugle qui continue à 
se déchaîner. Ainsi, au livre VII, Lucius, échappant par miracle à un incendie 
en plongeant dans une mare d’eau boueuse se trouvant à proximité, y voit un 
« signe de tête plus joyeux » que la Fortune consent à lui adresser dans son 
malheur, même si c’est peut-être pour le réserver à de futurs périls 48 ; au livre IX, 
le héros voit à deux reprises un salut venu du ciel s’offrir à lui, et, la seconde fois, 

44	 II,	12,	1‑2	:	nec mirum, licet modicum igniculum et manibus humanis laboratum, memorem 
tamen illius maioris et caelestis ignis uelut sui parentis, quid is sit editurus in aetheris uertice 
diuino praesagio et ipsum scire et nobis enuntiare.

45	 Nous	reviendrons	plus	en	détail	sur	cet	épisode,	infra,	p.	438‑439.
46	 Voir	III,	7,	2	:	casumque praesentem meum commendans deum prouidentiae.
47	 IX,	1,	3‑5	:	Sed nimirum nihil Fortuna rennuente licet homini natu dexterum prouenire nec 

consilio prudenti uel remedio sagaci diuinae prouidentiae fatalis dispositio subuerti uel 
reformari potest	(traduction	P.	Vallette	modifiée).

48	 Voir	VII,	20,	1	:	Sed in rebus scaeuis adfulsit Fortunae nutus hilarior nescio an futuris periculis 
me reseruans, certe praesente statutaque morte liberans.
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estime que la providence divine a enfin jeté son regard sur lui 49 ; au livre X, à 
l’approche du salut isiaque, les pouvoirs maléfiques de la Fortune s’estompent 
et celle-ci devient beniuola, « bienveillante » 50 et renidens « rayonnante » 51 ; 
enfin, dans ce même livre X, on peut se demander si l’imminence du secours 
providentiel d’Isis n’est pas suggérée par le fait que Lucius, qui n’a cessé de passer 
de maître en maître, est vendu pour la dernière fois au prix de onze deniers 52, ce 
qui nous renvoie au nombre de la déesse, ainsi que par son arrivée, après sa fuite 
de Corinthe, au port de Cenchrées, décrit, ainsi que nous l’avons vu, comme 
un « abri très sûr pour les navires » (X, 35, 3 : portus etiam tutissimum nauium 
receptaculum), ce qui préfigure le portus Quietis dont parle le grand prêtre dans 
son discours, le port du repos où Lucius est enfin parvenu après avoir essuyé les 
tempêtes de la Fortune.

Le livre XI est donc la mise en pleine lumière de la précellence de l’ordre sur 
le désordre, ou, dans les termes du dualisme plutarchéen, de la bonne âme 
du monde sur la mauvaise âme du monde, c’est-à-dire la révélation finale, ici 
encore, d’Isis comme réalité supérieure que tendait à masquer, sans y parvenir, 
un de ses doubles dégradés et usurpés, ce double étant ici de nature divine. 
La métamorphose de la uoluptas, l’élévation vers une magia supérieure, et le 
triomphe de la Fortuna uidens, sont autant de façons de faire de la révélation 
d’Isis le dévoilement d’un principe de vérité annoncé à de nombreuses reprises, 
mais de manière partielle et sur des modes impropres. On retrouve d’ailleurs 
ce modèle, même s’il n’est pas en prise directe avec le cheminement personnel 
de Lucius vers la vérité, dans l’opposition que le livre XI suggère entre la 
religion isiaque et des religions concurrentes qui sont disqualifiées comme 
contraires à celle-ci même si (ou parce que) elles partagent certaines de ses 
caractéristiques. Ainsi, la déesse syrienne évoquée au livre VIII, c’est-à-dire 
Atargatis 53, se trouve qualifiée d’omnipotens et omniparens, « toute-puissante 
et mère de toutes choses » 54, ce qui en fait potentiellement une rivale d’Isis, 
mais elle est implicitement discréditée par les mœurs infâmes de ses fidèles 
et par l’inspiration purement factice de l’un d’entre eux, qui s’oppose à celle, 

49	 Voir	IX,	3,	3	:	Sed unus ex his, de caelo scilicet missu mihi sospitator	;	27,	1	:	Sic erili contumelia 
me cruciatum tandem caelestis respexit prouidentia.

50	 Voir	X,	13,	5.
51	 Voir	X,	16,	2.
52	 Voir	X,	13,	2	:	uicinis me quibusdam duobus seruis fratribus undecim denariis uendidit. 

Lucius avait	déjà	été	vendu	auparavant	à	trois	reprises	pour	des	prix	différents	(VIII,	24‑25	:	
17	deniers	;	IX,	10	:	24	deniers	;	IX,	31	:	50	deniers).

53	 Sur	cet	épisode,	voir	J.	Griffiths,	« Isis	in	the	Metamorphoses	of	Apuleius »,	art.	cit.,	
p. 152‑153	;	V.	Schmidt,	« Die	Dea	Syria	und	Isis	in	Apuleius	Metamorphosen »,	dans	
B. Hijmans,	V. Schmidt	(dir.),	Symposium Apuleianum Groninganum,	Groningen,	Forsten,	
1981,	p. 70‑76.

54	 Voir	VIII,	25,	3.
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bien authentique, de Mithra 55. Quant au monothéisme juif et / ou chrétien, il 
semble visé dans le personnage de la femme du meunier au livre IX 56, créature 
débauchée et criminelle, dont il est dit que « méprisant et foulant aux pieds 
les puissances divines, au lieu de religion déterminée, elle faisait profession 
mensongère et sacrilège de croire à un dieu qu’elle proclamait unique » (IX, 
14, 5 : Tunc spretis atque calcatis diuinis numinibus in uicem certae religionis 
mentita sacrilega praesumptione dei, quem praediceret unicum) : il s’agit ici 
encore d’un effet d’annonce d’Isis, numen unicum révélé au livre XI, mais cette 
annonce est purement négative, car, comme l’a bien souligné V. Schmidt 57, 
à un monothéisme intransigeant à l’égard des divinités traditionnelles du 
paganisme, s’oppose l’hénothéisme isiaque qui subsume, mais ne nie pas ces 
mêmes divinités.

La révélation d’Isis instaure donc une fantastique dialectique des signes, 
chargés d’annoncer une réalité qui les dépasse et les renverse : pour emprunter 
une métaphore aux cartes à jouer, tout se passe comme si les dix premiers livres 
faisaient se succéder des dames de trèfle ou de pique obligées de s’incliner in fine 
devant une dame de cœur plus puissante qu’elles, dont elles annonçaient le rang, 
mais pas la bonne couleur. Cependant, le livre XI n’est pas seulement préparé 
par les doubles négatifs d’Isis : il l’est aussi par une série d’épisodes constituant 
un miroir du salut final de Lucius, mais dont le sens caché n’apparaît en pleine 
lumière que rétrospectivement.

LA RÉVÉLATION ISIAQUE, ÉLUCIDATION RÉTROSPECTIVE DU SENS CACHÉ DES ÉPISODES 

DU RÉCIT QUI L’ANNONÇAIENT

Les dix premiers livres des Métamorphoses comportent un certain nombre 
d’épisodes qui annoncent l’intervention salvifique finale d’Isis, non pas de 

55	 Voir	VIII,	27,	6	:	Inter haec unus ex illis bacchatur effusius ac de imis praecordiis anhelitus 
crebros referens uelut numinis diuino spiritu repletus simulabat sauciam uecordiam, prorsus 
quasi deum praesentia soleant homines non sui fieri meliores, sed debiles effici uel aegroti	;	
à	comparer	avec	XI,	14,	5	(sacerdos uultu geniali et hercules inhumano)	et	16,	1	(ad istum 
modum uaticinatus sacerdos exgregius fatigatos anhelitus trahens conticuit).

56	 Sur	cet	épisode,	voir	notamment	:	J.	Griffiths,	« Isis	in	the	Metamorphoses… »,	art.	cit., 
p. 153	;	A. Portolano,	Cristianesimo e religioni misteriche in Apuleio,	Napoli,	Federico	e	Ardia,	
1972,	p. 49‑58	;	V.	Schmidt,	« Reaktionen	auf	das	Christentum	in	den	Metamorphosen des 
Apuleius »,	VChr,	51,	1997,	p. 51‑71	;	M.	Simon,	« Apulée	et	le	christianisme »,	art.	cit.	;	
D.	Tripp,	« The	Baker’s	Wife… »,	art.	cit.	Certains	de	ces	commentateurs	ont	estimé	que	
le	christianisme	était	plus	directement	visé	que	le	judaïsme,	soit	parce	que	les	vices	de	la	
femme	du	meunier	ressemblent	à	ceux	qui	sont	énumérés	en	1	Cor.,	V,	11,	le	mauvais	chrétien	
selon	saint	Paul	devenant	ainsi	chez	Apulée	le	modèle	du	chrétien	(Simon	suivi	par	Griffiths),	
soit	parce	que	ce	passage	ressortit	bien	au	contexte	de	la	polémique	antichrétienne	des	
années	180	dont	on	a	des	illustrations	chez	Fronton,	Galien,	et	Celse	(Schmidt).

57	 Dans	« Reaktionen	auf	das	Christentum… »,	art.	cit.
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manière négative comme dans les exemples étudiés précédemment, mais de 
manière symbolique ou allégorique, le livre XI fournissant alors la clef de 
compréhension qui faisait au moins en partie défaut. Nous en considérerons 
cinq, en suivant l’ordre du roman : la scène du piétinement des poissons du 
marché d’Hypata (I, 24-25) ; l’ekphrasis de l’atrium de Byrrhène (II, 4-5) ; 
l’intervention du prêtre égyptien Zatchlas dans le récit de Thélyphron 
(II, 28-29) ; la fête du dieu Rire (III, 1-11) ; et enfin le célèbre Conte d’Éros et 
Psyché (IV, 27 - VI, 24).

L’épisode du piétinement des poissons du marché d’Hypata (I, 24-25)

Le livre I du roman met en scène un épisode assez curieux, au demeurant 
absent du récit attribué à Lucien. Alors qu’il vient d’acheter au marché d’Hypata 
un lot de poissons, Lucius tombe nez à nez avec un certain Pythias, son ancien 
condisciple à Athènes : or celui-ci, ayant appris que son ami a payé la somme de 
vingt deniers qu’il juge exorbitante pour ce menu fretin, se fait conduire par lui 
jusqu’au vendeur, et là, tançant vertement ce dernier, ordonne à un huissier qui 
l’accompagne de piétiner les poissons en les écrasant un à un, à la plus grande 
consternation de Lucius. Ph. Derchain et J. Hubaux ont jadis souligné 58, mais 
sans en tirer de conclusion pour l’économie générale du roman, que nous avons 
là une transposition d’un rite du culte d’Osiris qui était pratiqué en particulier à 
Edfou par les prophètes et les scribes, consistant à fouler aux pieds des poissons, 
symboles du mal. En effet, comme nous l’apprend en particulier le De Iside de 
Plutarque, le hiéroglyphe du poisson servait à signifier l’idée de haine et les 
prêtres d’Isis et d’Osiris, qui s’abstenaient de tous les poissons, éprouvaient 
pour eux comme pour la mer une véritable abomination, parce qu’elle était 
pour eux le symbole de Typhon 59 ; en outre, cette prévention à l’égard de la 
mer et des poissons était partagée par les pythagoriciens, qui, comme l’ajoute 
le De Iside, considéraient la première comme une « larme de Cronos », 
c’est-à-dire un symbole d’impureté 60, et s’abstenaient eux aussi des seconds 
à la suite des Égyptiens, comme l’indique un chapitre d’une autre œuvre de 
Plutarque, les Propos de table, qui rapporte l’exposé d’un élève de Modératus 
de Gadès, nommé…Lucius 61. Or si le fait que le héros d’Apulée porte le même 
nom que ce dernier est une simple coïncidence dans la mesure où le héros 
du récit pseudo-lucianique s’appelle lui aussi Loukios, comme probablement, 

58	 Ph.	Derchain	et	J.	Hubaux,	« L’affaire	du	marché	d’Hypata	dans	la	“Métamorphose”	
d’Apulée »,	AC,	1958,	p. 100‑104.

59	 Voir	Plut.,	De Is.,	353C‑E	;	363D‑F	;	cf.	358B.
60	 Voir	De Is.,	364A.
61	 Voir	Quaest. Conv.,	VIII,	729A	sq.	Sur	ce	Lucius	originaire	d’Étrurie,	on	pourra	se	reporter	à	

J. Hershbell,	« Plutarch’s	Pythagorean	Friends »,	CB,	60,	1984,	p. 74‑75.
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celui des Métamorphoses de « Lucius de Patras », ce n’est en revanche peut-être 
pas un hasard si Apulée a nommé Pythias, nom formé sur la même racine 
que Pythagore, l’ami de Lucius qui l’empêche par son geste de manger des 
poissons. Cet épisode fait d’ailleurs penser au passage de l’Apologie dans lequel 
Apulée rapporte l’anecdote selon laquelle Pythagore, ayant croisé des pêcheurs 
ramenant un filet plein de poissons, leur aurait payé la somme correspondante à 
la prise avant de rendre les poissons à la mer 62 ; il rappelle également la remarque 
qu’Apulée fait un peu plus loin dans son discours, selon laquelle « manger des 
poissons est un plus grand crime pour un philosophe que les examiner » 63.

Or, de même que Lucius ne comprend pas la signification profonde du geste 
de Pythias, de même le lecteur n’a pas à sa disposition, à ce moment du récit, la 
clef de compréhension de l’épisode car seul le dénouement isiaque de l’œuvre 
lui donne pleinement sens et révèle qu’il ne s’agissait pas d’une simple scène 
comique comme elle peut en produire l’impression à la première lecture. Grâce 
au livre XI, l’épisode peut en effet être lu rétrospectivement à la fois comme un 
avertissement adressé à Lucius et comme une préfiguration de son salut final : 
Pythias, qui peut être considéré comme une sorte d’émissaire de la providence 
isiaque, détourne son ami du mal en l’empêchant de manger du poisson, 
c’est-à-dire de se livrer à Typhon, ce qu’il fera malgré tout par sa curiosité et 
son attrait pour le plaisir charnel ; mais, simultanément, le piétinement des 
poissons, qui rappelle le rite égyptien d’Edfou, dit la victoire finale d’Isis et 
d’Osiris ressuscité sur leur ennemi, et par là même la délivrance et la renaissance 
qui attendent le héros, en même temps que son renoncement à la chair des 
poissons en tant que prêtre d’Isis 64. Un schéma tout à fait similaire se retrouve 
dans le deuxième épisode que nous nous sommes proposé d’étudier, celui de 
l’ekphrasis de l’atrium de Byrrhène.

L’ekphrasis de l’atrium de Byrrhène (II, 4-5)

Au début du livre II, Lucius fait une nouvelle rencontre avec un être auquel 
il a été lié par le passé (et ce motif souligne la parenté de fonction des deux 
épisodes) : sa parente Byrrhène, issue comme sa mère, avec laquelle elle fut 
nourrie, de la famille de Plutarque, et qui l’a élevé elle-même 65. Byrrhène offre 
alors au héros l’hospitalité, et celui-ci parvient bientôt dans sa demeure, où il 

62 Apol.,	31,	2‑3.
63 Ibid.,	41,	2	:	atqui maius crimen est philosopho comesse piscis quam inspicere.
64	 Voir,	pour	une	analyse	en	partie	convergente	de	l’épisode,	N.	Fick,	« Pythias	et	le	rituel	

égyptien	du	marché	d’Hypata »,	N.	Fick.,	J.‑C.	Carrière	(dir.),	Mélanges Étienne Bernand, 
Paris,	Les	Belles	Lettres,	1991,	p. 251‑263.

65	 II,	3,	1‑2.
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découvre un magnifique atrium dont il ne peut se lasser de repaître ses yeux 66, 
et dont la description détaillée, absente ici encore de l’Onos, est offerte au 
lecteur. L’œuvre maîtresse de la salle, qui en occupe le centre, est un vaste bloc de 
marbre de Paros représentant la déesse Diane, flanquée de ses chiens de chasse, 
et épiée par le regard curieux (II, 4, 10 : curioso optutu) d’Actéon, déjà presque 
transformé en cerf (ibid. : proiectus iam in ceruum ferinus). Comme l’a noté 
A. Wlosok 67, c’est à dessein qu’Apulée a transformé les données traditionnelles 
du mythe, tel qu’il se lit par exemple dans les Métamorphoses d’Ovide, où Actéon, 
simple jouet du destin 68, surprend bien malgré lui la déesse : le jeune homme 
cherche ici à assouvir sa curiositas, à jouir d’un spectacle divin qu’il ne devrait 
pas voir. La scène est donc bien évidemment un reflet des aventures du héros 
qui payera d’une transformation en quadrupède sa curiosité, en même temps 
qu’une nouvelle mise en garde que lui envoie la providence divine qui a guidé 
ses pas en ce lieu : c’est ce que confirment d’ailleurs aussitôt après les propos de 
Byrrhène, dont la formule en apparence anodine « Tout ce que tu vois est à toi » 
(II, 5, 1 : Tua sunt cuncta quae uides) signifie en réalité que Lucius a devant les 
yeux son propre destin, et qui le met ensuite en garde contre Pamphile en lui 
révélant qu’elle est une redoutable magicienne 69.

Cependant, il faut accorder au terme cuncta dans la phrase sibylline de 
Byrrhène toute l’importance qu’il mérite : c’est bel et bien tout l’atrium qui doit 
être pris en compte si l’on veut y voir un reflet plus exact du destin de Lucius. En 
effet, si l’on ne considérait que le marbre central représentant Diane et Actéon, 
seuls la faute, le châtiment et la mort de Lucius seraient préfigurés, mais pas 
son salut. Or, comme on le soulignera à la suite de certains commentateurs 70, 
ce salut est précisément annoncé par les statues placées aux quatre angles de la 
pièce, évoquées dès le début de l’ekphrasis, mais qui sont vite éclipsées par la 
description beaucoup plus fournie de la spectaculaire scène centrale : ces statues 
représentent chacune la « déesse palmaire » aux ailes déployées, c’est-à-dire la 
Victoire, effleurant du pied une boule mobile toute prête à s’envoler, qu’il 

66	 II,	5,	1	:	Dum haec identidem rimabundus eximie delector […]. Pour	une	analyse	de	l’épisode	
à	la	lumière	de	cette	expression,	voir	l’article	de	V.	Merlier‑Espenel,	« Dum haec identidem 
rimabundus eximie delector	:	remarques	sur	le	plaisir	esthétique	de	Lucius	dans	l’atrium	de	
Byrrhène	(Apulée,	Mét.	II,	4	–	II,	5,	1)	»,	Latomus,	60/1,	2001,	p. 135‑148.

67	 Dans	« On	the	Unity	of	Apuleius’	Metamorphoses »,	art.	cit.,	p. 147.
68	 Voir	Ov.,	Met.,	III,	176	:	sic illum fata ferebant.
69	 P.	James	interprète	même	le	personnage	de	Byrrhène	comme	une	« épiphanie	indirecte	»	

d’Isis,	offrant	un	secours	que	Lucius	méprise	:	voir	Unity in Diversity. A Study of Apuleius’ 
« Metamorphoses »,	Hildesheim/Zürich/New	York,	Olms‑Weidmann,	1987,	p. 239‑246.

70	 Voir	C.	Marangoni,	« Per	un’interpretazione	delle	Metamorfosi	di	Apuleio:	l’episodio	degli	
otri	(II,	32)	e	la	ekphrasis	dell’atrio	di	Birrena	(II,	4),	AAPat,	89/3,	1976‑1977,	p. 97‑104	;	R.	
Peden,	« The	Statues	in	Apuleius’	Metamorphoses	2.4 »,	Phoenix,	39,	1985,	p. 380‑383.
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convient d’interpréter comme un symbole de l’instabilité de la Fortune 71. 
Comme on le voit, c’est ainsi le triomphe final de Lucius sur la Fortuna caeca 
grâce à la providence d’Isis ici assimilée à la Victoire qui est annoncé, son envol 
contemplatif et son accès à l’immortalité au-delà du désordre du monde. Il n’est 
dès lors pas surprenant de retrouver la palme dans les attributs d’Isis au livre XI, 
puisque ce sont des feuilles de palmier, dont il nous est rappelé comme à dessein 
qu’il est l’arbre de la victoire, qui constituent la matière dont sont tressées les 
sandales de la déesse telle qu’elle apparaît à Lucius (XI, 4, 3 : pedes ambrosae 
tegebant soleae palmae uictricis foliis intextae). Dans ces conditions, nous ne 
pouvons pas souscrire à l’analyse récente proposée par G. Sauron selon laquelle 
cet épisode illustrerait une conception archaïque de la divinité vengeresse 
incarnée par Diane, appelée à être dépassée successivement par l’approche 
philosophique et abstraite du salut suggérée dans le Conte d’Éros et Psyché, 
puis par la révélation d’Isis, puissance cosmique et salutaire 72 : sans aborder 
encore la question du Conte, on peut dire que la vengeance cruelle de Diane, 
associée au motif de la boule mobile, illustre non une conception ancienne de 
la divinité, mais, conformément au dualisme mis en lumière par le discours du 
grand prêtre, la Fortuna saeua et caeca en lutte contre la providence isiaque, mais 
vaincue par elle, comme le suggère l’épisode en mettant en scène la Victoire. 
Cette victoire de la providence isiaque sur les forces du mal, nous la trouvons 
même déjà à l’œuvre dans le récit de Thélyphron, qui fait intervenir la figure 
du prêtre égyptien Zatchlas.

Le prêtre Zatchlas (II, 28-29)

Lors d’un dîner organisé par Byrrhène et auquel Lucius a été invité, un des 
convives, Thélyphron, qui a été complètement défiguré par des sorcières de 
Thessalie qui, par méprise, se sont emparées de son nez et de ses oreilles à la 
place de ceux du mort du même nom dont il avait la garde, raconte comment 
ce mort fut rappelé quelques instants à la vie par le prêtre égyptien Zatchlas, 
afin que soit révélé au grand jour l’auteur de son assassinat, qui n’est autre que 
sa jeune épouse. Voici comment est introduite la figure de Zatchlas, dont le vieil 
oncle de la victime implore l’aide :

Ergo igitur senex ille : « Veritatis arbitrium in diuinam prouidentiam reponamus. 
Zatchlas adest Aegyptius propheta primarius, qui mecum iam dudum grandi 

71	 II,	4,	1	:	Atria longe pulcherrima columnis quadrifariam per singulos angulos stantibus 
attolerabant statuas, palmaris deae facies, quae pinnis explicitis sine gressu pilae uolubilis 
instabile uestigium plantis roscidis delibantes nec ut maneant inhaerent et iam uolare 
creduntur.

72	 Voir	G.	Sauron,	« Le	thème	du	vrai	dieu	dans	les	Métamorphoses,	d’Ovide	à	Apulée »,	REL, 
85,	2007,	p. 131‑154.
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praemio pepigit reducere paulisper ab inferis spiritum corpusque istud postliminio 
mortis animare », et cum dicto iuuenem quempiam linteis amiculis iniectum 
pedesque palmeis baxeis inductum et adusque deraso capite producit in medium. 
Huius diu manus deosculatus et ipsa genua contingens : « Miserere, » ait « sacerdos, 
miserere per caelestia sidera per inferna numina per naturalia elementa per nocturna 
silentia et adyta Coptica et per incrementa Nilotica et arcana Memphitica et sistra 
Phariaca […] » (Met., II, 28, 1-3.)
Le vieillard reprit donc : « Remettons à la providence divine le soin d’être l’arbitre 
de la vérité. Nous avons ici l’Égyptien Zatchlas, prophète de premier ordre, qui, 
moyennant un prix très élevé, est convenu déjà avec moi de ramener pour un 
moment des enfers l’esprit du défunt et d’animer ce corps en lui accordant le 
droit de revenir de la mort ». Parlant ainsi, il fait avancer au milieu de la foule 
un jeune homme vêtu de tuniques de lin, les pieds chaussés dans des sandales 
en fibre de palmier et la tête complètement rasée. Lui baisant longuement les 
mains, et lui touchant même ses genoux : « Pitié, dit-il, ô prêtre ; pitié, par les 
astres du ciel, par les divinités infernales, par les éléments de la nature, par le 
silence des nuits, par les sanctuaires de Coptos, les crues du Nil, les mystères de 
Memphis et les sistres de Pharos […] » 73

Comme on le voit, ce passage, lui aussi absent de l’Onos, et pour cause, 
constitue l’une des annonces les plus explicites du livre XI. Zatchlas, propheta 
primarius 74, n’est en effet rien d’autre qu’un prêtre d’Isis, comme le montrent 
sans ambiguïté non seulement son apparence extérieure avec ses vêtements de 
lin, ses sandales en palmier (et l’on retrouve ici une nouvelle occurrence du motif 
étudié plus haut) et sa tête rasée, mais aussi la liste des réalités sacrées invoquées 
par le vieillard dans la prière qu’il adresse au prêtre : tandis que les astres du 
ciel, les divinités infernales, les éléments de la nature et le silence nocturne 
nous renvoient aux divers aspects de la puissance isiaque et à l’expérience de 
l’initiation 75, les quatre groupes suivants associent quelques lieux égyptiens 
fameux habités par la présence d’Isis à différents aspects de sa religion (temples, 
mystères, sistres ; quant au motif des crues du Nil, il pourrait être une allusion, 
comme l’a suggéré J. Griffiths 76, au fait qu’Isis était identifiée à la déesse Sothis, 
elle-même personnification de l’étoile Sirius dont le lever au début du mois de 
juillet coïncide avec la crue annuelle du Nil). De plus, cet épisode où Zatchlas, 
qui fait office de représentant de la providence divine (diuina prouidentia), 

73	 Traduction	P.	Vallette	modifiée.
74	 Le	terme	de	propheta	revient	pour	qualifier	Zatchlas	en	II,	28,	6	et	29,	4.	Sur	les	enjeux	de	la	

notion	de	propheta	dans	l’ensemble	du	corpus	apuléien,	voir	supra,	p.	417‑418.
75	 Voir	sur	ce	point	P.	Grimal,	« Le	calame	égyptien… »,	art.	cit.,	p. 349‑350.
76	 J.	Griffiths,	« Isis	in	the	Metamorphoses	of	Apuleius »,	art.	cit.,	p. 143‑145.
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ressuscite pour quelques instants un mort, préfigure le salut final de Lucius 
par la providence isiaque et sa renaissance dans sa double dimension corporelle 
et spirituelle, tandis que le prix élevé (grandi praemio) exigé par le prêtre en 
échange de son opération semble annoncer le coût des initiations successives du 
héros. Mais ce dernier ne correspond pas seulement à la figure du mort rappelé 
à la vie dans cette scène : il convient en effet de voir dans Zatchlas lui-même, 
prêtre d’Isis à la tête totalement rasée et dont on nous dit qu’il est encore un 
jeune homme (iuuenem quempiam), une image anticipatrice de Lucius, à qui 
sa vocation future est révélée, mais de manière indirecte et voilée. Si le lecteur 
peut, avec le héros qui écoute le récit de Thélyphron, comprendre que Zatchlas 
renvoie à Isis bien que celle-ci ne soit pas nommée, en revanche, la dimension 
symbolique de cet épisode et sa fonction de miroir proleptique du livre XI, 
n’apparaissent que rétrospectivement, une fois éclose la révélation finale. La Fête 
du dieu Rire va nous fournir encore un exemple de ce schéma.

La fête du dieu Rire (III, 1-11)

Le début du livre III des Métamorphoses met en scène un épisode célèbre, ici 
encore sans équivalent dans le récit pseudo-lucianique : Lucius, qui croit avoir 
tué trois brigands qui tentaient de pénétrer nuitamment dans la demeure de 
son hôte Milon (fin du livre II) est traîné dès le lendemain matin en justice et 
doit répondre de ses actes devant un tribunal qui l’accuse d’avoir assassiné trois 
honnêtes citoyens ; mais il s’agit en réalité d’une parfaite mystification organisée 
par les habitants d’Hypata dans le cadre de la fête du dieu Rire, car les trois tués 
dont on a amené les corps se révèlent être trois outres gonflées. Il revient à Pierre 
Grimal 77, à notre sens, d’avoir fourni l’analyse la plus pertinente de cet épisode 78. 
Il a en effet rapproché cette fête du Rire des Hilaria que les Romains célébraient 
en l’honneur de Cybèle le 25 mars 79, et d’Isis le 3 novembre 80, fêtes de la joie de 
la résurrection respective d’Attis et d’Osiris, du triomphe sur la mort et le mal 81. 

77	 P.	Grimal,	« La	fête	du	rire	dans	les	Métamorphoses	d’Apulée »,	dans	Studi classici in onore 
di Q. Cataudella,	Catania,	Edigraf,	1972,	t.	III,	p. 457‑465.

78	 Pour	d’autres	approches,	voir	par	exemple	:	H.	Habinek,	« Lucius’	Rite	of	Passage »,	MD,	25,	
1990,	p. 49‑69	;	J.	Penwill,	« Ambages reciprocae »,	art.	cit.,	p. 5	;	N.	Slater,	« Spectator	and	
Spectacles	in	Apuleius »,	dans	S.	Panayotakis,	(dir.),	The Ancient Novel and Beyond,	Leiden/
Boston,	Brill,	2003,	p. 85‑100	;	W.	Stephenson,	« The	Comedy	of	Evil	in	Apuleius »,	Arion,	3,	
1964,	p. 87‑93.

79	 Voir	Macr.,	Sat.,	I,	21,	10.
80	 C’est	ce	que	nous	apprend	le	calendrier	de	Philocalus,	dit	chronographe	de	354	:	voir	

F. Dunand,	Le Culte d’Isis…, op. cit.,	t.	III,	p. 237‑238.
81	 P.	Grimal,	« Le	fête	du	rire… »,	art.	cit.,	p. 463	souligne	également	de	manière	très	intéressante	

que,	dans	le	traité	hermétique	de	la	Korè Kosmou,	28,	le	Rire	(Γέλως)	est	présenté	comme	
l’un	des	dons	faits	aux	hommes	par	Aphrodite	pour	supporter	les	malheurs	de	l’existence.
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Or Lucius, qui se voyait déjà compté parmi les morts 82, est sauvé in fine par la 
bénédiction du dieu Rire :

Iste deus auctorem et actorem suum propitius ubique comitabitur amanter nec 
umquam patietur ut ex animo doleas sed frontem tuam serena uenustate laetabit 
adsidue. (Met., III, 11, 14.)
Ce dieu, toi qui en as été l’auteur et l’acteur, il t’accompagnera toujours de sa 
faveur et de son amitié, et ne permettra jamais que tu souffres dans ton âme, 
mais sans cesse il éclairera joyeusement ton front d’une grâce sereine 83.

Cette bénédiction, comme le note Grimal, ne se réalise véritablement que 
dans le salut final du héros par Isis dont elle est ainsi une nouvelle préfiguration : 
on pourra ici ajouter l’hypothèse selon laquelle le couple auctor et actor nous 
renvoie, au-delà de son sens immédiat, au double statut de Lucius, celui de 
personnage rencontrant Isis au terme de ses épreuves, et de narrateur de sa propre 
histoire, qui, continuant à être habité par la déesse, créera lui-même en dehors 
du cadre du récit rétrospectif, pour le plaisir du lecteur, des indices annonçant 
de manière voilée l’illumination isiaque. Avant d’aborder ce point, il nous reste 
à présenter le plus éclatant et le plus célèbre des miroirs de l’expérience du héros 
promenés le long de son chemin pour l’éclairer sur le sens de ses aventures et 
lui faire entrevoir son salut final : le Conte de Cupidon et Psyché, long récit 
enchâssé raconté, pour la distraire de ses malheurs, à la jeune Charité par une 
vieille femme dans la grotte des brigands, et dont Lucius, désormais transformé 
en âne, est également l’auditeur.

Le conte de Cupidon et Psyché (IV, 27-VI, 24)

Il ne nous sera évidemment pas possible d’aborder de manière systématique 
l’ensemble des problèmes posés par cet épisode, le plus étudié du roman avec le 
livre XI : nous nous bornerons ici à déterminer dans quelle mesure le « Conte » 
peut être considéré comme un miroir du récit principal et à examiner l’incidence 
de sa dimension platonicienne sur l’interprétation de la révélation d’Isis 84.

L’héroïne du Conte, Psyché, possède une caractéristique essentielle qui en 
fait une image de Lucius : sa curiositas. Ce motif scande en effet le récit de 
ses aventures : avertie par Cupidon des conséquences funestes de la « curiosité 
sacrilège » qui consisterait à chercher à connaître son visage 85, Psyché, qui garde 

82	 Voir	Met.,	III,	9,	8	: Quamquam enim iam in peculio Proserpinae et Orci familia numeratus.
83	 Traduction	P.	Vallette	modifiée.
84	 Pour	un	échantillon	des	nombreuses	études	consacrées	au	Conte,	voir	notre	bibliographie	

p.	484‑491.
85	 Voir	V,	6,	6	:	terruit ne quando sororum pernicioso consilio suasa de forma mariti quaerat 

neue se sacrilega curiositate de tanto fortunarum suggestu pessum deiciat nec suum postea 
contingat amplexum.
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dans un premier temps mémoire de cet avertissement 86, finit par céder aux 
conseils malveillants de ses deux sœurs jalouses qui lui ont fait croire que son 
amant n’était autre qu’un monstrueux serpent, et, pour en avoir le cœur net, 
brave l’interdiction qui lui avait été faite en approchant une lampe du visage de 
Cupidon endormi (VI, 22), puis en examinant et en touchant avec une curiosité 
insatiable les armes de celui-ci 87 ; plus loin dans le Conte, la jeune femme est 
une nouvelle fois mise en garde contre les dangers de sa curiosité, cette fois-ci 
par une tour magique qui lui recommande de ne pas ouvrir la boîte qu’elle doit 
aller chercher aux Enfers 88 ; mais Psyché, dans un mouvement de « curiosité 
téméraire » 89, ouvre la boîte, ce qui la plonge dans un sommeil de mort dont 
la sauve Cupidon tout en déplorant qu’elle ait été perdue pour la seconde fois 
par sa curiosité 90. Dans les deux cas, Psyché cède donc à la tentation de voir 
ce qu’elle ne doit pas voir, de forcer les secrets du divin sans le laisser se révéler 
spontanément à elle, faute que Lucius commet, de son côté, avec la magie : 
le lien entre ces deux fautes est d’ailleurs confirmé par le motif commun de 
la lampe, instrument, comme nous l’avons vu, des sortilèges de Pamphile, et, 
ici, de la lumière sacrilège qui vient dévoiler le visage de Cupidon. En outre, 
la faute de Psyché l’expose aux persécutions de Vénus, qui, déjà jalouse de se 
voir concurrencée par la beauté de la jeune femme, est furieuse d’apprendre 
que sa rivale s’est unie avec son fils à son insu : elle se met alors à la pourchasser 
à travers le globe, avant de la soumettre à une série d’épreuves qui la mettent 
à plusieurs reprises en danger de mort. Le déchaînement, la cruauté de Vénus 
(saeuire, saeuitia) à l’égard de Psyché 91 en font l’équivalent de la Fortuna saeuiens 
qui frappe Lucius de ses coups 92, même s’il convient de souligner que la Fortune 
apparaît aussi dans le Conte, sans pouvoir être parfaitement identifiée à Vénus 93.

Mais, une fois établies les équivalences Lucius-Psyché et Fortuna (saeua)-Vénus, 
à quelle figure du Conte peut-on associer Isis ? Le texte d’Apulée est ici d’une 

86	 Voir	V,	19,	3	:	malumque grande de uultus curiositate praeminatur.
87	 Voir	V,	23,	1	:	Quae dum insatiabili animo Psyche, satis et curiosa, rimatur atque pertrectat et 

mariti sui miratur arma.
88	 Voir	VI,	19,	7	:	tibi censeo, ne […] diuinae formonsitatis abditum curiosius temptare 

thensaurum.
89	 Voir	VI,	20,	5	:	mentem capitur temeraria curiositate.
90	 Voir	VI,	21,	4	:	Ecce rursum perieras, misella, simili curiositate.
91	 Voir	V,	31,	3	:	Veneris iram saeuientem	;	VI,	2,	6	:	deae tantae saeuiens ira	;	VI,	5,	3	:	saeuientes 

impetus eius	;	VI,	10,	5	:	socrusque saeuitiam	;	VI,	16,	1	:	nutum deae saeuientis.	Voir	aussi	VI,	
2,	2	:	Totum per orbem Venus anxia disquisitione tuum uestigium furens animi requirit.

92	 Voir	supra,	p.	428‑429	pour	les	termes	saeuiens	/	saeua	/	saeuitia	appliqués	à	la	Fortune.
93	 Voir	V,	5,	2	:	exitiabile tibi periculum minatur fortuna saeuior	;	V,	9,	2	:	orba et saeua et iniqua 

Fortuna	;	V,	11,	3	:	Velitatur Fortuna eminus, ac nisi longe firmiter praecaues mox comminus 
congredietur.	Dans	le	premier	et	le	troisième	cas,	qui	constituent	un	avertissement	de	
Cupidon	à	Psyché,	l’action	de	la	Fortuna	correspond	plus	ou	moins	à	la	vengeance	de	
Vénus	;	en	revanche,	dans	le	deuxième	cas,	où	il	s’agit	des	plaintes	des	sœurs	de	Psyché	qui	
s’estiment	lésées	par	le	sort,	la	Fortune	n’a	évidemment	rien	à	voir	avec	Vénus.
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grande subtilité, et il n’y pas une figure qui serait à elle seule l’image de la déesse : 
cette image est en réalité diffractée entre tous les personnages, ou presque, du 
Conte. Isis se cache, en première analyse, derrière le masque de Jupiter : c’est en 
effet la « bonne providence » du dieu, à qui l’innocence de l’âme de Psyché n’a 
pas échappé, qui lui envoie son aigle royal pour l’aider à surmonter la troisième 
épreuve que lui a imposée Vénus 94 ; c’est encore grâce à l’intervention finale de 
Jupiter que Psyché doit de voir la fin de ses malheurs et d’être admise au rang 
des dieux, la colère de Vénus étant à ce point désarmée que la déesse va même 
jusqu’à danser au repas de noces de son fils et de son ancienne rivale (VI, 23-24). 
Jupiter est donc ici une image de la Prouidentia, c’est-à-dire de la Fortuna uidens 
d’Isis, qui assiste son protégé au cœur de ses malheurs avant de l’en délivrer 
totalement au moyen d’une intervention salvatrice finale ; quant à l’apothéose 
qu’il offre à Psyché, celle-ci peut être comparée à la renaissance et à la promesse 
d’immortalité dont Isis gratifie Lucius.

En seconde analyse, on remarquera que la déesse du livre XI projette également 
son image sur trois autres divinités du Conte : Cérès, Junon, et même Vénus. 
Les prières que Psyché adresse aux deux premières pour implorer leur aide 
(VI, 2, 3-6 et VI, 4, 1-3) préfigurent en effet celle de Lucius au début du livre 
XI, une étroite correspondance avec cette dernière étant même ménagée dans le 
deuxième cas : le motif de la multiplicité des noms et des lieux de culte attachés 
à Junon annonce l’hésitation de Lucius devant la multiplicité des identités 
possibles de la déesse suprême 95 , tandis que l’appel à la pitié divine est formulé 
en des termes très proches dans ces deux prières 96 ; en outre, la prière de Psyché 
à Cérès, qui l’implore « au nom des secrets inviolables des cistes » (VI, 2, 4 : 
per tacita secreta cistarum) et de tout ce que couvre d’un voile de silence le 
sanctuaire de l’attique Éleusis (ibid., 5 : et cetera quae silentio tegit Eleusinis 
Atticae sacrarium), fait signe par anticipation vers la corbeille renfermant les 
objets secrets de la religion isiaque qui passe devant les yeux de Lucius au cours 
de la procession sacrée (XI, 11, 2 : cista secretorum capax penitus celans operta 
magnificae religionis) et vers l’initiation aux mystères de la déesse égyptienne 97. 

94	 Voir	VI,	15,	1	:	Nec Prouidentiae bonae graues oculos innocentis animae latuit aerumna. Nam 
supremi Iouis regalis ales illa repente propansis utrimque pinnis affuit rapax aquila.

95	 Voir	VI,	4,	1	:	siue tu Sami, quae sola partu uagituque et alimonia tua gloriatur, tenes uetusta 
delubra, siue celsae Carthaginis, quae te uirginem uectura leonis caelo commeantem 
percolit, beatas sedes frequentas, seu prope ripas Inachi, qui te iam nuptam Tonantis et 
reginam deorum memorat, inclitis Argiuorum praesides moenibus, quam cunctus oriens 
Zygiam ueneratur et omnis occidens Lucinam appellat.

96	 Comparer	VI,	4,	3	:	sis meis extremis casibus Iuno Sospita meque in tantis exanclatis laboribus 
defessam imminentis periculi metu libera et	XI,	2,	4	:	tu meis iam extremis aerumnis subsiste, 
tu fortunatam conlapsam adfirma, tu saeuis exanclatis casibus pausam pacemque tribue.

97	 On	notera	ici,	à	la	suite	de	J.	Tatum,	Apuleius and the « Golden Ass »,	Ithaca/London,	Cornell	
University	Press,	1979,	p. 158,	un	fait	curieux	qui	a	peu	de	chances	d’être	une	coïncidence	:	
en	additionnant	le	nombre	de	mots	contenus	dans	les	deux	prières	de	Psyché,	on	obtient	un	
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Quant à Vénus, elle se décrit au début du Conte, pour justifier son courroux à 
l’égard des hommages rendus à la beauté de Psyché au détriment de la sienne, 
comme « la mère antique de la nature, l’origine première des éléments (IV, 30, 
1 : En rerum naturae prisca parens, en elementorum origo initialis), termes qui se 
retrouvent pratiquement à l’identique dans le discours par lequel Isis se présente 
à Lucius (XI, 5, 1 : rerum nature parens, elementorum omnium domina saeculorum 
progenies initialis). Par ailleurs, les initiations successives qu’Isis exige de Lucius 
sont préfigurées par la série d’épreuves que Vénus impose à Psyché, et la dernière 
d’entre elles, qui conduit la jeune femme à descendre aux Enfers avant de revoir 
la lumière du jour (VI, 20, 1-5), annonce l’expérience de la catabase et de 
l’illumination lors de l’initiation (XI, 23) : mais, alors que la première descente 
aux Enfers était destinée, dans l’intention initiale de Vénus, à faire périr Psyché, 
la seconde, purement symbolique, est un don par lequel Isis fait accéder Lucius 
au statut de renatus présent et futur. Il apparaît dans ces conditions que le trait 
d’union entre Cérès, Junon et Vénus tient à ce que ces trois déesses, qui font 
justement partie de la liste des hypostases isiaques 98, sont, un peu à la manière 
de Photis ou de Pamphile dans le récit principal, des doubles au moins en 
partie négatifs d’Isis : à la persécution de Vénus contre Psyché répond en effet le 
refus de Cérès et de Junon de venir en aide à la jeune mortelle au nom de leur 
solidarité avec la première 99. Et l’on observera ici avec intérêt que la transition 
du Conte vers le livre XI, qui présente en la figure d’Isis une divinité réellement 
secourable, mime en un sens, sur le plan historique, la subversion des cadres du 
paganisme traditionnel au profit de la religion isiaque, capable de répondre aux 
aspirations spirituelles nouvelles de l’époque impériale 100.

En troisième lieu, Isis a aussi pour correspondants symboliques Cupidon 
ainsi que la fille qui naît, à la fin du Conte, de l’union du dieu avec Psyché. La 
vision par cette dernière de son mystérieux amant à la lumière de la lampe est 
en effet une véritable épiphanie qui annonce à maints égards la manifestation 
d’Isis à Lucius au début du livre XI 101 ; quant à l’union finale de Psyché avec 

total	de	166	mots,	ce	qui	est	exactement	le	nombre	de	mots	de	chacune	des	deux	prières	de	
Lucius	à	Isis	(XI,	2	et	XI,	25).

98	 Voir	XI,	5,	2‑3	:	Paphiam Venerem […] Eleusinii uetusti Actaeam Cererem, Iunonem alii.
99	 Voir	VI,	3,	1‑2	et	4,	4‑5.
100	E.	Kenney,	parle,	au	sujet	des	prières	de	Psyché	à	Cérès	et	à	Junon,	d’adumbrationes de 

l’unité	mystique	supérieure	révélée	à	la	fin	du	roman	dans	la	figure	d’Isis,	l’élan	vers	celle‑ci	
étant	provisoirement	contré	par	le	retour	au	plan	mythologico‑littéraire,	dans	lequel	Cérès	
et	Junon	sont,	comme	Vénus,	des	divinités	plus	ou	moins	ridiculisées	:	voir	« Psyche	and	her	
Mysterious	Husband »,	dans	D.	Russell	(dir.), Antonine Literature,	Oxford,	Clarendon	Press,	
1990,	p. 175‑188. J.	Penwill	suggère	pour	sa	part	que	les	dieux	du	Conte correspondent	
au	modèle	proscrit	par	Platon	dans	les	livres	II	et	III	de	la	République	:	voir	« Slavish	
Pleasures… »,	art.	cit.,	p. 56.

101	 Voir	V,	22,	3‑6,	à	comparer	avec	XI,	3‑4	:	on	retrouve	notamment	dans	ces	deux	descriptions	
les	motifs	du	visage	divin,	de	la	chevelure,	de	la	parure	de	fleurs,	et	de	la	lumière	éclatante.
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Cupidon, récompense ultime de ses épreuves, elle peut être vue comme une 
image de l’union mystique de Lucius avec Isis, du fidèle avec son dieu, et, à 
cet égard, la fille qui est le fruit des amours de la jeune femme divinisée avec 
son époux, nommée Voluptas, (VI, 24, 4) préfigure l’inexplicabilis uoluptas que 
ressent Lucius en contemplant la statue de la déesse dans son temple (XI, 24, 5), 
en même temps que la joie (gaudens) sur laquelle se terminent ses aventures 102. 
Par ailleurs, à la conversion de la uoluptas dans le parcours de Lucius, qui 
de charnelle et servile avec Photis, devient spirituelle et libératrice avec Isis, 
correspond celle de l’union de Psyché avec Cupidon, qui, de relation amoureuse 
entre un dieu et une mortelle, devient un mariage conforme au droit entre 
époux de même rang, Psyché étant désormais divinisée 103.

Enfin, en quatrième et dernier lieu, on pourrait voir une projection d’Isis 
jusque dans la figure de Psyché. Cette idée a notamment été soutenue par 
R. Merkelbach 104, qui, dans une analyse intéressante mais trop unilatérale et 
discutable dans le détail 105, voit dans les errances et les douloureuses épreuves de 
Psyché en quête de son bien-aimé une image des tribulations d’Isis à la recherche 
de son époux Osiris, ce qui annoncerait ainsi l’expérience centrale des mystères 
de la déesse.

On pourrait résumer les analyses précédentes en disant que l’image d’Isis 
est d’une certaine manière réfléchie sur quatre des pôles fondamentaux du 
schéma actantiel de Greimas appliqué au Conte : l’adjuvant (Jupiter), les 
opposants (Vénus, Cérès, Junon), l’objet (Cupidon), et le sujet même de la 
quête (Psyché) font en effet tous signe à différents degrés vers la déesse, comme 
le montre une lecture rétrospective éclairée par la révélation du livre XI. Il y a là 
une complexité saisissante qui met en lumière le statut particulier du Conte au 
sein des multiples miroirs du récit principal et suggère en même temps l’idée 
de la totalité isiaque : totalité déjouant les contradictions du monde et capable 
de déposer son image dans les êtres et les réalités les plus opposés, appelés à 
être ultimement réunis dans le principe unique qu’ils annoncent chacun de 
manière partielle.

Mais si le Conte a une telle importance dans la perspective de l’interprétation 
de la révélation isiaque, c’est aussi en raison de l’allégorie platonicienne dont il 
est le support. Même si les opinions peuvent diverger sur l’étendue du prisme 

102	On	comparera	les	deux	clausules	:	quam Voluptatem nominamus et gaudens obibam (XI,	30,	
5).

103	Voir	les	propos	de	Jupiter	en	VI,	23,	4	:	Iam faxo nuptias non impares sed legitimas et iure 
ciuili congruas.

104	R.	Merkelbach,	Roman und Mysterium…, op. cit.,	p. 4	sq.
105	Voir	d’ailleurs	la	critique	qu’en	fait	J.	Griffiths,	« Isis	in	the	Metamorphoses of	Apuleius » 

art.	cit.,	p. 150‑151.
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allégorique dans le Conte 106, force est cependant de reconnaître que celui-ci, 
à travers les aventures de Psyché et de son amant Cupidon, dit au moins en 
partie autre chose que cette seule matière littérale : l’ascension de l’âme (Psyché) 
vers le divin grâce à la médiation de l’amour (Cupidon), conformément à la 
leçon du Phèdre (246a-257b) et du Banquet (201d-212c). Un des passages les 
plus importants à cet égard est la scène où Psyché, après avoir regardé son 
amant à la lumière de la lampe et l’avoir réveillé en faisant tomber sur lui une 
goutte d’huile, s’accroche à sa jambe droite tandis qu’il prend son envol, mais, 
après avoir vainement tenté de le suivre, finit, épuisée, par se laisser tomber 
à terre 107 : la plupart des commentateurs ont reconnu ici un écho au passage 
du mythe du Phèdre où l’âme qui n’a pas vu le divin, en proie à l’oubli et à 
la perversion, perd ses ailes et s’abat sur la terre (248c). On pourrait certes 
opposer à ce rapprochement le fait que Psyché, contrairement à l’âme décrite 
par Platon, est déchue pour avoir vu le divin 108 : mais une telle objection n’est 
pas totalement pertinente parce que la vision du visage de Cupidon par Psyché 
est une vision dérobée, acquise dans l’oubli des avertissements du dieu et dans 
la perversion de la curiosité, les sœurs malveillantes et mauvaises conseillères 
de Psyché pouvant être considérées à cet égard comme une image des désirs 
terrestres qui s’opposent à l’ascension de l’âme, à l’idéal exprimé dans la célèbre 
maxime d’origine pythagoricienne ἕπου θεῷ, « suis Dieu » 109. Dès lors, il se 
produit comme un échange de lumière entre le Conte et le livre XI, car, si ce 
dernier révèle rétrospectivement que le premier était un miroir du cheminement 
vers Isis, réciproquement le Conte, dont la dimension allégorique rejaillit sur 
le livre XI à la faveur des correspondances entre les deux épisodes, invite à 
rechercher la dimension platonicienne latente de la révélation finale, à voir 
dans l’expérience religieuse de Lucius, au-delà de son ancrage dans la religion 
isiaque, une figuration de l’assimilation à Dieu (ὁμοίωσιϛ θεῷ) : tandis que 
pour le héros qui en est l’auditeur le Conte est un nouvel avertissement sur les 
dangers de la curiosité en même temps qu’une nouvelle assurance du salut final 
qui l’attend, pour le lecteur, il est un avertissement sur la nécessité de ne pas s’en 
tenir à la lettre du livre XI et de ne pas oublier que son auteur est un philosophus 

106	Voir	à	ce	sujet	la	synthèse	proposée	par	C.	Moreschini,	Il mito di Amore e Psiche in Apuleio, 
Napoli,	D’Auria,	1994,	p. 26	sq.

107	Voir	V, 24,	1	:	At Psyche statim resurgentis eius crure dextero manibus ambabus adrepto 
sublimis euectionis adpendix miseranda est et per nubilas plagas penduli comitatus extrema 
consequia tandem fessa delabitur solo.

108	C’est	ce	que	souligne	C.	Moreschini,	dans	son	article	« Elementi	filosofici	nelle	Metamorphosi 
di	Apuleio »,	Koinonia,	17,	1993,	p. 109‑123.

109	Apulée	fait	sienne	cette	maxime	en	Plat.,	253	:	voir	la	note	de	l’édition	J.	Beaujeu,	éd.	cit.,	
p. 303‑304.
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Platonicus, qui, ayant sans aucun doute bien lu son De Iside, sait que les mystères 
d’Isis sont une image de l’élévation platonicienne vers l’intelligible.

Les différents exemples que nous avons étudiés, de l’affaire du piétinement des 
poissons du marché d’Hypata jusqu’au Conte de Cupidon et Psyché 110, nous 
montrent ainsi avec quel art consommé Apulée a fait se succéder des épisodes 
qui sont autant de préfigurations, de répétitions avant l’heure, ou encore, pour 
emprunter cette image à un commentateur, de négatifs d’une photographie 
développée en pleine lumière au livre final 111. Or, tandis que ces miroirs sont 
intégrés à l’univers des aventures de Lucius qui en est à chaque fois l’acteur ou le 
spectateur, et sont donc aussi des signes disposés le long du parcours initiatique 
du héros, une dernière série d’éléments au sein des Métamorphoses fait signe 
vers la révélation finale en dehors du champ du récit rétrospectif : ces éléments, 
qui sont liés au second titre de l’œuvre, l’Âne d’or, à son prologue et enfin à son 
architecture en onze livres, sont cette fois destinés au seul lecteur.

LA RÉVÉLATION D’ISIS, RÉPONSE AUX ÉNIGMES DU TITRE, DU PROLOGUE ET DE LA 

STRUCTURE DE L’ŒUVRE

Le titre « l’Âne d’or » (Asinus aureus)

À côté du titre Métamorphoses hérité des μεταμορφώσεων λόγοι de « Lucius 
de Patras » 112, le roman d’Apulée était également connu dès l’Antiquité sous le 
nom d’Asinus aureus 113, et il nous paraît probable de supposer, à la suite d’un 
certain nombre de commentateurs, qu’Apulée opta lui-même pour un titre 
double 114. Or cette formule assez étrange qu’est « l’âne d’or », qui relève peu 
ou prou de l’oxymore, a de fortes chances d’être une indice faisant signe vers le 
dénouement isiaque de l’œuvre, mais dont le sens n’est ici encore mis en lumière 
que rétrospectivement 115.

110	 Un	autre	exemple	possible,	que	nous	ne	développerons	pas	ici,	est	celui	du	récit	enchâssé	
du	jeune	homme	tentant	d’échapper	aux	avances	puis	aux	volontés	criminelles	de	sa	
belle‑mère	(X,	2‑12),	dans	lequel	on	retrouve	le	motif	du	« Scheintod »,	de	la	mort	apparente	
suivie	d’une	résurrection	:	voir	R.	Merkelbach,	Roman und Mysterien…, op. cit.,	p. 79‑90	et	
H. Münstermann,	Apuleius, op. cit.,	p. 94‑121.

111	 Voir	N.	Shumate,	« The	Augustinian	Pursuit	of	False	Values… »,	art.	cit.,	p. 58,	qui	recourt	à	
cette	image	pour	décrire,	plus	généralement,	les	aventures	de	Lucius	dans	leur	rapport	au	
livre	XI.

112	 Voir	Phot.,	Bibl.,	Cod.	129.
113	 Voir	Aug.,	Ciu.,	XVIII,	18	:	Apuleius, in his libris quos Asini aurei titulo inscripsit	et	Fulg.,	Serm., 

40	(Fulgence	évoque	le	titre	Métamorphoses en Myth.,	3,	6	et	Serm.,	36).
114	 Voir	par	exemple	:	S.	Harrison,	Apuleius, op. cit.,	p. 210	;	H.	Münstermann,	Apuleius, op. cit., 

p. 46‑56	;	J.	Winkler,	Auctor & Actor, op. cit.,	p. 292‑320.
115	 Pour	l’hypothèse	à	notre	sens	peu	convaincante	selon	laquelle	le	vrai	titre	serait	asinus 

auritus	« l’âne	aux	longues	oreilles »,	ou	« l’âne	attentif »,	voir	P.	James,	« Fool’s	Gold…
Renaming	the	Ass »,	GCN, 4,	1991,	p. 155‑172.
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Une hypothèse fort ingénieuse a été proposée par R. Martin dans un article 
resté célèbre 116. S’appuyant sur un certain nombre d’exemples de la littérature 
latine où l’adjectif aureus renvoie à une teinte non pas tant dorée que rouge 
flamme ou rousse, et équivaut alors au grec πυρρός 117, Martin suggère que 
le sens véritable du titre du roman d’Apulée serait « l’âne roux », ce qui nous 
renverrait ainsi à la figure de Typhon, l’ennemi juré d’Isis, comme nous l’apprend 
notamment le passage du De Iside de Plutarque où il est dit que « Typhon est 
roux, de la même couleur que le pelage de l’âne » 118. Cette interprétation, tout 
à fait en accord avec la symbolique du roman, a été acceptée par un certain 
nombre de chercheurs 119, et nous y avons nous-même souscrit dans une étude 
précédente 120.

Cependant, nous pensons aujourd’hui, avec d’autres commentateurs 121, que 
l’on ne peut pas se satisfaire pleinement de l’hypothèse de R. Martin, car cet 
arrière-plan « typhonique », à supposer qu’il soit avéré, ne parvient pas à effacer 
le sens positif traditionnellement attaché à l’adjectif aureus, tel qu’il apparaît 
d’ailleurs dans des expressions comme aurea dicta chez Lucrèce 122 ou aurea 
fabula chez Pline le Jeune 123 ; de plus, ce terme revient de manière récurrente 
au livre XI, et il concourt à ce titre à la construction de la révélation d’Isis 

116	 R.	Martin,	« Le	sens	de	l’expression	asinus aureus	et	la	signification	du	roman	apuléien »,	
REL,	48,	1970,	p. 332‑354.

117	 R.	Martin	propose	entre	autres	les	exemples	suivants	:	Catul.,	61,	98‑99	:	Vide ut faces	/	
aureas quatiunt comas	;	Hor.,	O.,	I,	5,	9	:	qui nunc te fruitur […] aurea	(adressé	à	une	jeune	
femme	nommée	« Pyrrha »)	:	Mart.,	XIV,	61,	1	:	lanterna […] clausis […] aurea flammis	;	chez	
Apulée	lui‑même,	Flor.,	XII,	2	:	ceruicula eius circulo mineo uelut aurea torqui pari fulgoris 
circumactu cingitur	(décrit	le	cou	du	perroquet)	;	voir	aussi	Met.,	IX,	19,	1	:	auri splendor 
flammeus.

118 De Is.,	362E	:	διὰ τὸ πυρρὸν γεγονέναι τὸν Τυφῶνα καὶ ὀνώδη τὴν χρόαν.
119	 Elle	est	reprise	sans	réserve	par	H.	Münstermann,	Apuleius, op. cit.,	p. 50‑56,	qui	souligne	

que	l’effort	d’imagination	demandé	au	lecteur	pour	comprendre	qu’aureus	est	mis	pour	
πυρρός	est	voulu	de	la	part	d’Apulée,	et	installe	la	problématique	de	la	recherche	du	sens	
ésotérique	de	l’œuvre.	Elle	est	globalement	acceptée	par	J.	Hani,	« L’Âne d’or	d’Apulée	et	
l’Égypte »,	RPh,	99,	1973,	p. 274‑280,	qui	lui	apporte	des	précisions	égyptologiques	(J.	
Hani	fait	entre	autres	remarquer	que,	dans	la	religion	égyptienne,	Seth	reçoit	fréquemment	
l’épithète	de	Nbty qui	signifie	« doré »,	ou	« de	la	cité	d’or »,	c’est‑à‑dire	Ombos,	l’un	des	
principaux	lieux	de	culte	de	Seth	;	il	a	été	suivi	sur	ce	point	par	J.	Winkler,	Auctor & Actor, 
op. cit.,	p. 312‑315).	Elle	est	admise	comme	une	possibilité	parmi	d’autres	par	A.	Bittel,	qui	
produit	d’autres	références	à	l’appui	de	l’ équivalence aureus	‑	pyrrhos	(Lucr.,	VI,	205	:	color 
aureus ignis	;	Varr.,	L. L.,	VII,	83	:	Aurora dicitur ante solis ortum, ab eo quod ab igni solis 
tum aureo aer aurescit	;	et	aussi	le	passage	d’Arstt.,	Metaph.,	1054b,	où	il	est	dit	que	l’or	est	
comme	le	feu,	blond	et	enflammé)	:	voir	« Quis	ille	Asinus aureus?	The	Metamorphoses	of	
Apuleius’	Title »,	dans	AncNarr,	1,	2000‑2001,	p. 208‑244.

120	Voir	notre	article	« L’élaboration	d’une	forme	littéraire…»,	art.	cit.,	p. 222.
121	 Voir	J.	Griffiths,	« Isis	in	the	Metamorphoses…»,	art .	cit.,	p. 146	;	G.	Mazzoli,	« L’oro	

dell’asino »,	Aufidus,	10,	1992,	p. 75‑92.
122	Lucr.,	III,	12	:	il	s’agit	des	« paroles	d’or	»	d’Épicure	(cf.	les	χρυσᾶ ἔπη	de	Pythagore).
123	Plin.,	Ep.,	II,	20,	1	:	accipe auream fabulam.
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comme illumination à la fois visuelle et symbolique 124. Le titre « l’âne d’or » 
anticipe donc sur le salut final de Lucius, sur la transformation de sa déchéance 
en béatitude lumineuse. À la rigueur, on peut admettre l’interprétation de 
R. Martin, mais en lui adjoignant impérativement le versant manquant dans 
l’exégèse d’aureus : au prix d’une subtilité peut-être excessive, mais néanmoins 
conforme à l’esprit du roman, on pourrait ainsi formuler l’hypothèse que le titre 
Asinus aureus renvoie à la fois à l’âne roux typhonique, et à l’âne d’or illuminé 
par Isis, ce qui rejoindrait alors la thématique de la transfiguration des mauvais 
doubles de la déesse et de la sublimation des mauvais penchants de Lucius.

Le prologue

Citons ici in extenso ce passage célèbre :

At ego tibi sermone isto Milesio uarias fabulas conseram auresque tuas beniuolas 
lepido susurro permulceam – modo si papyrum Aegyptiam argutia Nilotici calami 
inscriptam non spreueris inspicere – , figuras fortunasque hominum in alias imagines 
conuersas et in se rursus mutuo nexu refectas ut mireris. Exordior. « Quis ille ? » 
Paucis accipe. Hymettos Attica et Isthmos Ephyrea et Taenaros Spartiatica, glebae 
felices aeternum libris felicioribus conditae, mea uetus prosapia est ; ibi linguam 
Atthidem primis pueritiae stipendiis merui. Mox in urbe Latia aduena studiorum 
Quiritium indigenam sermonem aerumnabili labore nullo magistro praeeunte 
aggressus excolui. En ecce praefamur ueniam, siquid exotici ac forensis sermonis 
rudis locutor offendero. Iam haec equidem ipsa uocis immutatio desultoriae scientiae 
stilo quem accessimus respondet. Fabulam Graecanicam incipimus. Lector intende : 
laetaberis. (Met., I, 1.)
Pour moi, dans cette causerie milésienne, je veux te présenter une suite 
d’histoires variées, et caresser ton oreille bienveillante d’un aimable murmure, 
si toutefois tu ne dédaignes pas de jeter les yeux sur un papyrus égyptien revêtu 
d’écriture par la finesse d’un roseau du Nil : tu verras avec émerveillement des 
êtres humains quitter leur figure et leur condition pour prendre une autre forme, 
puis réciproquement, et par un ordre inverse, se rechanger en eux-mêmes. 
Je commence. – « Qui est cet homme ? » En deux mots le voici. L’Hymette 
attique et l’Isthme éphyréen et Ténare la Spartiate, terres éternellement heureuses 
établies par des livres plus heureux encore, sont l’antique berceau de ma race. 
C’est là qu’enfant la langue attique a été le prix de mes premières armes. Plus 
tard, dans la ville des Latins, apprenti de lettres dépaysé, j’ai entrepris l’étude 
et acquis la pratique de l’idiome natal des Quirites, à grand peine et grand 
effort, sans aucun maître pour me guider. Et d’avance je prie qu’on m’excuse, 

124	Voir	Met.,	XI,	4,	3	:	cymbium aureum	;	7,	2	:	sol aureus	;	10,	3	:	aurem cymbium	;	10,	6	:	aureum 
uasculum	;	ibid., auream uannum	;	11,	1	:	aurea facie sublimis	;	16,	8	:	bracteis aureis.
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si, maniant en novice une langue étrangère, la langue du forum, je fais quelque 
faux pas. Du reste, le passage même d’un parler à un autre s’accorde au genre 
que je cultive, vrai jeu de voltige, celui-là. C’est de Grèce que vient l’histoire que 
voici. Lecteur, attention : tu vas te réjouir 125.

Sans chercher ici à reprendre l’ensemble des problèmes posés par ce texte 126, 
bornons-nous à indiquer ici les éléments qui nous paraissent faire signe vers la 
révélation du livre XI 127 mais ne peuvent être déchiffrés, ici encore, que par un 
second‑time reader :
1) Le motif du roseau du Nil servant à écrire sur un papyrus égyptien peut à la 

première lecture soit être jugé insignifiant, soit être compris, par un lecteur 
plus avisé, comme une allusion au thème de l’invention de l’écriture par 
le dieu égyptien Theuth dans le Phèdre (274c-275b), allusion qui prend 
d’ailleurs à rebours, comme on l’a remarqué 128, le texte platonicien dans la 
mesure où elle débouche sur une valorisation et non une condamnation de 
l’écrit. Mais le livre XI conduit rétrospectivement à voir dans ce matériel 
égyptien un indice du dénouement isiaque de l’œuvre  129 ; on pourrait 
aussi se demander si, par la même occasion, le lecteur n’est pas invité à 
réinterpréter la référence au Phèdre et à y voir cette fois un indice de la 
dimension hermétique sous-jacente derrière le prisme des initiations 
successives de Lucius, dans la mesure où Theuth (Thot) est le dieu auquel a 
été identifié Hermès Trismégiste.

2) Le thème de la métamorphose puis de l’« épanamorphose » humaine annonce 
la déchéance puis la réintégration de Lucius parmi les hommes. Mais la phrase 
figuras fortunasque hominum in alias imagines conuersas et in se rursus mutuo 

125	Traduction	P.	Vallette	modifiée.
126	On	pourra	se	reporter	avec	profit	au	recueil	d’études	suivant,	qui	offre	un	grand	nombre	

de	pistes	d’interprétation,	A.	Kahane	et	A.	Laird	(dir.),	A Companion to the Prologue of 
Apuleius’ « Metamorphoses »,	Oxford,	University	Press,	2001.	Voir	aussi	les	articles	
récents	d’A. Häussler,	« Der	Prolog	der	Metamorphosen	des	Apuleius	als	Spiegel	des	
Gesamtwerkes »,	AncNarr,	4,	2005,	p. 30‑65 et	d’A.	Kirichenko,	« Asinus philosophans: 
Platonic	Philosophy	and	the	Prologue	to	Apuleius’	Golden Ass	»,	Mnemosyne,	61,	2008,	
p. 89‑107.

127	Une	lecture	systématique	de	ce	type	a	été	proposée	par	H.	Münstermann,	Apuleius, op. cit., 
p. 72‑93,	dont	toutes	les	hypothèses	ne	nous	semblent	pas	également	recevables.

128	Voir	par	exemple	A.	Kirichenko,	« Asinus	philosophans »,	art.	cit.	et	M.	Trapp,	« On	
Tickling	the	Ears:	Apuleius’	Prologue	and	the	Anxieties	of	Philosophers »,	dans	A.	Kahane	
et	A. Laird (dir.),	A Companion to the Prologue of Apuleius’ « Metamorphoses », op. cit., 
p. 39‑46.

129	Voir	P.	Grimal,	« Le	calame	égyptien… »,	art.	cit.,	p. 343	;	H.	Münstermann,	Apuleius, op. cit., 
p. 72‑74	;	P.	James,	Unity in Diversity, op. cit.,	p. 27‑29	;	W.	Smith	Jr,	« The	Narrative	Voice	in	
Apuleius’	Metamorphoses »,	TAPA,	103,	1972,	p. 513‑534	(ici	p.	514‑515)	;	J.	Winkler,	Auctor 
& Actor, op. cit.,	p. 186.
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nexu refectas, rappelle, comme l’a bien souligné C. Schlam 130, un passage du 
Phèdre évoquant la métempsycose de l’homme vers l’animal puis de l’animal 
vers l’homme 131 : le lecteur qui, après avoir lu le Conte de Cupidon et Psyché 
et le livre XI, a pris conscience de la dimension platonicienne de l’œuvre, 
peut alors déceler dans ce passage un indice venant confirmer la nécessité 
de voir dans la transformation de Lucius en âne et dans son salut par Isis 
une figuration de la chute de l’âme puis de son arrachement au cycle de la 
métempsycose par une vie de purification et de contemplation.

3) « L’Hymette attique », « l’Isthme éphyréen » et « Ténare la Spartiate », « terres 
éternellement heureuses établies par des livres plus heureux encore » (glebae 
felices aeternum libris felicioribus conditae) constituent une association assez 
mystérieuse qui fait peut-être sens à la lumière du paradigme initiatique, 
comme l’ont suggéré plusieurs auteurs 132. La terre attique est en effet celle 
des mystères d’Éleusis ; l’Isthme, c’est-à-dire Corinthe, abritait comme nous 
l’avons vu précédemment un important centre isiaque ; quant à « Ténare 
la Spartiate », elle renvoie peut-être aux mystères de Dionysos célébrés à 
Sparte, en même temps qu’aux Enfers, dont l’une des entrées était située 
au cap Ténare, ce qui rappellerait ainsi la mort et la résurrection du dieu 
expérimentées par le myste lors de l’initiation, et annoncerait simultanément 
les mystères isiaques, sachant qu’Osiris fut assimilé à Dionysos 133. De plus 
l’expression glebae felices pourrait bien renvoyer au bonheur de l’initiation, 
dans la mesure où l’on retrouve le terme de gleba au livre XI en lien direct 
avec les mystères dans la prière de Lucius adressée en premier lieu à Cérès 
(XI, 2, 1 : Eleusiniam glebam percolis), tandis que l’adjectif felix est employé 
à six reprises dans ce même livre XI, désignant à chaque fois un être ou un 
objet empli de la bénédiction d’Isis 134. Dans cette perspective, les « livres plus 
heureux encore » à l’origine de la felicitas de ces trois terres pourraient être 
interprétés comme les textes sacrés fondateurs des mystères.

Dès lors, c’est bien à un lecteur attentif (lector, intende), attentif au sens caché 
de la fable milésienne, que s’adressent les Métamorphoses, en lui promettant à 

130	C.	Schlam,	« Platonica in	the	Metamorphoses	of	Apuleius »,	TAPA,	101,	1970,	p. 477‑481	(ici	
p.	480).

131 Phaedr.,	249b	:	ἔνθα καὶ εἰϛ θηρίου βίον ἀνθρωπινὴ ψυχὴ ἀφικνεῖται, καὶ ἐκ θηρίου ὅς ποτε 
ἄνθρωποϛ ἦν πάλιν εἰϛ ἄνθρωπον.

132	Voir	N.	Fick‑Michel,	Art et mystique…,	op. cit.,	p. 262‑264	;	R.	Martin,	« Le	sens	de	l’expression	
asinus aureus »,	art.	cit.,	p. 342‑343	;	H.	Münstermann,	Apuleius, op. cit.,	p. 81‑83.

133	Voir	Plut.,	De Is.,	364D.
134	Voir	en	particulier	XI,	16,	4,	où	Lucius	est	appelé	felix hercules et ter beatus	;	voir	aussi	11,	3	;	

16,	7	;	21,	8	;	29,	5.
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bon droit la gaieté (laetaberis) comme récompense de son déchiffrement des 
énigmes du texte.

La structure du roman

Un commentateur 135, remarquant que le nombre de livres du roman, à savoir 
onze, est sans équivalent dans la littérature latine 136, avait jadis cru pouvoir 
en tirer un argument en faveur de sa thèse, – dont nos analyses précédentes 
auront montré qu’elle est totalement irrecevable – selon laquelle le livre XI 
serait une sorte d’appendice au reste de l’œuvre, qu’Apulée n’aurait pas planifié 
et préparé de manière précise depuis le début. Or, comme l’a montré l’article 
décisif de S. Heller à qui nous devons la plupart des analyses suivantes 137, il 
en va de manière exactement opposée : cette structure inhabituelle en onze 
livres est précisément une nouvelle preuve du caractère parfaitement maîtrisé 
de l’élaboration des Métamorphoses et du dialogue du livre final avec les dix 
premiers livres.

On se souvient que le nombre 11 apparaît de manière récurrente et à chaque 
fois extrêmement significative à l’intérieur même de la narration du livre 
final : dans le discours d’Isis à Lucius, le véritable nom de la déesse est révélé 
en onzième et dernière position (XI, 5, 3) ; l’âne affublé d’ailes est la onzième 
figure du cortège des anteludia (XI, 8, 4), la dernière aussi si l’on considère 
que le vieillard représentant Bellérophon qui l’accompagne forme une paire 
avec lui ; le grand prêtre d’Isis, Mithra, est le onzième et dernier ministre du 
culte dans la procession religieuse du nauigium Isidis (XI, 12, 1) ; enfin, les 
initiations successives de Lucius se produisent à chaque fois après une période 
préparatoire de dix jours d’abstinences, c’est-à-dire le onzième jour (XI, 23, 2 ; 
28, 5 ; 30, 1) 138. Or la symbolique que véhiculent ces multiples occurrences 
est double : c’est à la fois celle de la transcendance au-delà du monde et de la 

135	Voir	R.	Heine,	« Picaresque	Novel	versus	Allegory »,	art.	cit.,	p. 37.
136	De	fait,	et	en	considérant	également	la	littérature	grecque,	les	nombres	qui	reviennent	

le	plus	souvent	sont	:	2	(voir	Cicéron,	De diuinatione	;	Horace,	Satires, Épîtres	;	Lucien,	
Histoire véritable)	;	3	(voir	Aristote,	Rhétorique	;	Cicéron,	De oratore, De legibus, De natura 
deorum, De officiis	;	Corpus Tibullianum	;	Ovide,	Amours, Art d’aimer)	;	4	(voir	Xénophon,	
Mémorables	;	Apollonios	de	Rhodes,	Argonautiques	;	Virgile,	Géorgiques	;	Horace,	Odes	;	
Properce, Élégies	;	Ovide,	Pontiques ;	Longus,	Daphnis et Chloé)	;	5	(voir	Cicéron,	De Finibus, 
Tusculanes	;	Ovide,	Tristes	;	Manilius,	Astronomica	;	Xénophon	d’Éphèse,	Éphésiaques)	;	6	
(voir	Lucrèce,	De rerum natura ;	Cicéron,	De republica ; Ovide, Fastes [12	prévus])	;	8	(voir	
Thucydide,	Histoire de la guerre du Péloponnèse	;	Xénophon,	Cyropédie	;	Aristote,	Physique, 
Éthique	à	Eudème	;	Chariton,	Chéréas et Callirhoé	;	Achille	Tatius,	Leucippé et Clitophon	;	
Philostrate,	Vie d’Apollonios de Tyane)	;	10	(voir	Platon,	République	;	Aristote,	Éthique	à	
Nicomaque	;	Virgile,	Bucoliques	;	Lucain,	Pharsale	;	Héliodore,	Éthiopiques)	;	12	(voir	Platon,	
Lois	;	Virgile,	Énéide	;	Quintilien,	Institution oratoire	;	Stace,	Thébaïde).

137	S.	Heller,	« Apuleius,	Platonic	Dualism	and	Eleven »,	art.	cit.
138	Voir	aussi	la	dernière	vente	de	Lucius	au	prix	de	onze	deniers	en	X,	13,	12	(voir	supra,	p.	431).
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renaissance. Plusieurs textes nous révèlent en effet que la décade était considérée 
par les pythagoriciens, suivis par Platon, comme le nombre utilisé par Dieu 
pour créer l’univers 139, et comme le tout au-delà duquel on ne peut que revenir 
à l’unité 140 : le dix représente dans cette perspective à la fois le monde imparfait 
opposé à la perfection du dieu transcendant, en même temps que la gestation 
nécessaire au retour à l’unité, à l’état de renatus. Apulée devait d’ailleurs d’autant 
mieux avoir à l’esprit les spéculations arithmologiques du pythagorisme quand 
il composa les Métamorphoses qu’il passe pour avoir été le premier traducteur 
en latin de l’Introduction arithmétique de Nicomaque de Gérase, ainsi que nous 
l’apprennent certains témoignages 141.

Dans le même ordre d’idées, il convient d’évoquer l’hypothèse séduisante 
que J. Tatum a formulée quant à la structure générale du roman 142. Il propose 
en effet de voir dans les dix premiers livres une figure de la tétractys : le 1 serait 
représenté par le premier livre, qui pose l’identité de Lucius ; le 2 par les deux 
livres suivants (II et III), qui racontent sa quête fiévreuse de magie jusqu’à 
sa transformation en âne ; le 3 par les trois livres suivants (IV à VI), qui sont 
unifiés par le cadre de la caverne des voleurs et le Conte de Cupidon et Psyché ; 
enfin, le 4, par les quatre livres précédant le livre d’Isis (VI à X), qui, dans la 
multiplicité des épisodes qu’ils mettent en scène, trouvent leur unité dans la 
démonstration des pouvoirs néfastes de la Fortune. Une fois accompli le chemin 
vers la décade, le livre XI, celui de la nouvelle vie de Lucius ressuscité, s’impose 
comme un recommencement : les analyses de Heller et Tatum se rejoignent 
donc sur ce point.

On voit ainsi qu’en faisant du livre d’Isis le onzième et dernier livre de l’œuvre et 
en imposant au récit une structure qui rappelle la tétractys, Apulée a ménagé des 
symboles de la révélation isiaque et de sa signification pythagorico-platonicienne 
qui, comme le titre l’Âne d’or et le prologue, sortent du cadre de la narration et 
vont au-delà des signes de la providence et de la sainteté isiaques manifestés au 
héros dans son cheminement initiatique : l’énigme isiaque dans le parcours de 
Lucius devient énigme adressée à la sagacité du lecteur, appelé à la déchiffrer 
avec le héros, puis pour son seul compte.

139	Voir	le	témoignage	au	sujet	du	livre	Sur les nombres pythagoriciens	de	Speusippe	dans	les	
Theologoumena Arithmeticae	de	Nicomaque	de	Gérase,	p. 61	Ast	(texte	cité	par	S.	Heller,	
p. 335).

140	Voir	les	témoignages	d’Aristote,	Phys.,	206b	;	Metaph.,	1073a	;	1084a	;	Nicomaque	de	
Gérase,	Theologoumena Arithmeticae,	p. 25	et	59	Ast	;	Hiéroclès,	In carmen aureum,	20,	13	
(textes	cités	par	S.	Heller	p.	333‑334).

141	 Voir	Cassiodore,	Inst.,	II,	4,	7 et	Isidore,	Etym.,	III,	2,	1.
142	J.	Tatum,	« Apuleius »,	dans	T.	Luce	(dir.),	Ancient Writers: Greece and Rome, New	York,	

Scribner’s	sons, 1982,	p. 1101‑1102.
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BILAN DE L’ÉTUDE DU LIVRE XI COMME RÉVÉLATION FINALE DES MÉTAMORPHOSES

Commençons cet essai de synthèse en nous appuyant sur certains des critères 
de caractérisation de la « clausule » chez Philippe Hamon. Pour ce qui est de 
savoir si le livre XI constitue une clausule stéréotypée ou renouvelée, question 
que l’on peut envisager sous l’angle du rapport du roman d’Apulée au corpus 
des romans anciens, nous dirons, avec cette réserve cependant que nous 
ignorons quelle était la fin des Métamorphoses de « Lucius de Patras », que la 
révélation d’Isis apparaît comme une clausule, qui, sur la base d’un schéma 
stéréotypé, a opéré un profond renouveau : en effet, si la providence divine 
joue presque toujours un rôle dans le dénouement des œuvres romanesques 
que nous connaissons 143 – à l’exception notable de l’Onos attribué à Lucien, par 
rapport auquel le texte d’Apulée, à partir de la même trame diégétique, opère un 
renversement total –, il revient aux Métamorphoses d’avoir donné une ampleur 
considérable au motif du salut divin final, dans sa mise en scène et dans son 
élévation au statut de véritable révélation. En fait, on pourrait dire qu’Apulée 
est parvenu à ce résultat par une combinaison subtile de la matrice romanesque 
ancienne et de la thématique du salut isiaque avec la tradition du deus ex machina 
du théâtre (pour l’idée d’une intervention divine finale venant rompre le nœud 
du drame mais aussi, comme dans l’Ion, apporter une élucidation rétrospective 
en même temps qu’une promesse de bonheur futur 144), et celle de la révélation 
finale à Rome et déjà chez Platon (pour l’idée d’une mise en scène de révélation 
au dernier livre de l’œuvre, pour les enjeux platoniciens et pythagoriciens de 
celle-ci, et pour l’idée de la révélation finale comme clé de voûte de l’ensemble).

Par ailleurs, pour nous placer à présent uniquement à l’intérieur même du 
texte, le livre XI peut être considéré comme une clausule annoncée et en partie, 
mais en partie seulement, prévisible. Annoncée, la révélation d’Isis l’apparaît de 
façon répétée tout au long des Métamorphoses par de multiples indices, à la fois 
internes au récit (doubles négatifs d’Isis, miroirs de l’expérience de la déchéance 
et du salut, de la mort et de la résurrection de Lucius, retournement progressif 
de la Fortuna) et externes (le titre l’Âne d’or, le prologue, le nombre de livres) : 
cependant, la plupart de ces indices ne peuvent être perçus comme tels qu’au 
prix d’une lecture rétrospective précisément fondée sur le livre XI (seul l’épisode 
de la résurrection du mort par le prêtre égyptien Zatchlas peut, à la rigueur, être 
considéré comme un signe permettant de prévoir une révélation finale de nature 
isiaque). À ce titre, la révélation d’Isis fonctionne comme une puissante clausule 
fermante, car elle vient, en un vaste mouvement résomptif, relier les fils les plus 

143	Voir	le	rôle	d’Aphrodite	chez	Chariton	(VIII,	15‑16),	celui	d’Isis	chez	Xénophon	d’Éphèse	
(V, 13, 4),	de	Pan,	des	Nymphes	et	d’Éros	chez	Longus	(IV,	36),	du	Soleil	et	d’Artémis	chez	
Achille	Tatius	(IV,	1,	4),	du	Soleil	et	de	la	Lune	chez	Héliodore	(X,	41,	1).

144	Voir	supra,	p.	38‑39.
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divers du récit et les faire converger en un même point qui leur donne sens. Mais 
elle constitue simultanément une clausule ouvrante, dans la mesure où elle offre 
au lecteur une perspective au-delà des limites du livre XI par l’annonce qui a 
été faite de la renaissance après la mort de Lucius si celui-ci se montre jusqu’à la 
fin de ses jours d’une piété irréprochable à l’égard d’Isis.

Si nous recourons à présent aux quatre fonctions de la révélation finale que 
nous avons définies, nous pouvons dire que le livre XI cumule avec bonheur des 
caractéristiques de confirmation, d’infirmation, de résolution et de transfiguration.

La révélation isiaque peut être vue comme une confirmation de plusieurs 
éléments. Le discours du grand prêtre d’Isis met en effet en pleine lumière, en 
y apportant l’autorité d’une parole inspirée par la déesse, ce que le récit des dix 
premiers livres avait commencé à montrer : l’impiété en même temps que le 
danger mortel de la curiositas (celle de Lucius, mais aussi celle d’Aristomène, 
d’Actéon ou de Psyché) ; l’avilissement des seruiles uoluptates (ici encore celles 
de Lucius, comme celles de tous les personnages du roman en proie aux 
égarements de la passion et de la recherche du plaisir) ; la vanité de la naissance 
et de la doctrina du héros, qui n’ont pas empêché sa déchéance. En outre, la 
manifestation totale d’Isis au livre XI est la confirmation de l’existence d’une 
providence divine en dépit de la Fortune aveugle qui semble gouverner le 
monde : providence pressentie ici ou là dans les aventures de Lucius, entre autres 
avec la bénédiction finale du dieu Rire lors du festival du début du livre III ou le 
retournement de la Fortune en force beniuola ou renidens au livre X ; providence 
également entrevue derrière le masque des récits enchâssés (l’intervention du 
prêtre Zatchlas dans l’histoire de Thélyphron, la fin du conte de Psyché), ou de 
l’ekphrasis de l’atrium de Byrrhène (avec les statues de la Victoire). Sur ce dernier 
point, le livre XI a donc aussi simultanément une fonction d’infirmation et de 
résolution : il dénonce en effet comme une illusion l’apparente toute-puissance 
de la Fortuna saeua / caeca, et plus généralement l’apparent désordre régnant 
dans le monde ; mais, comme la providence n’était justement pas totalement 
absente des dix premiers livres, il résout donc ce qui constituait une forme de 
contradiction, ou en tout cas de tension entre deux puissances dont la hiérarchie 
n’était pas élucidée.

Mais la révélation isiaque est également résolutive en ceci qu’elle apporte une 
réponse à diverses énigmes qui se posaient au héros et/ou au lecteur. Certaines 
relèvent de l’univers du récit : ainsi de l’épisode du piétinement des poissons 
du marché d’Hypata, scène fort curieuse dont la signification véritable apparaît 
grâce au livre XI, ou encore de la succession de récits ou de descriptions enchâssés, 
qui constituent pour Lucius autant d’avertissements voilés et d’annonces 
entrevues du salut, et, pour le lecteur un problème herméneutique (quel est la 
raison d’être profonde de ces miroirs répétés du récit principal ?). D’autres de 



454

ces énigmes sortent du cadre de la diégèse et sont donc adressées au seul lecteur : 
c’est le cas du second titre de l’œuvre, l’Âne d’or, titre paradoxal dont le sens n’est 
mis au jour qu’à la faveur de l’illumination finale d’Isis, des indices cachés du 
livre XI dans le prologue, et enfin de l’architecture inhabituelle en onze livres, 
dont la dimension symbolique n’apparaît qu’une fois constatée la récurrence du 
lien entre le nombre 11 et la figure d’Isis et une fois prise en compte dans toute 
leur ampleur structurante le platonisme et le pythagorisme des Métamorphoses.

Enfin, la révélation d’Isis opère un travail de transfiguration, c’est-à-dire de 
réinvestissement des éléments du récit dans une autre économie signifiante, 
réinvestissement qui prend ici la forme d’un passage du profane au sacré, du 
simulacre, du double dégradé, à la réalité, ou encore de l’hypostase au principe 
subsumant. Isis est en effet annoncée par de multiples figures du récit qui 
possèdent l’une de ses qualités, mais à un degré moindre et à titre profane ou 
usurpé : Photis et sa beauté, source de seruilis uoluptas, surclassée par l’érotique 
spiritualisée de la déesse, source d’une inexplicabilis uoluptas ; les magiciennes 
Pamphile, Méroé ou Panthia, détentrices d’un pouvoir sacrilège sur la nature 
supplanté par la toute-puissance isiaque, objet de la seule véritable initiation ; 
la déesse syrienne ou le numen unicum adoré par la femme du meunier, à 
l’origine de religions concurrentes à celle d’Isis, mais fausses comme le montre le 
comportement déviant de leurs fidèles ; la Vénus, la Cérès et la Junon du Conte 
de Psyché, divinités imparfaites, incapables de satisfaire l’exigence de salut, et 
appelées à être incorporées et dépassées dans la totalité isiaque.

Ainsi, chez Apulée, la révélation finale dans l’œuvre est devenue principe 
d’illumination totale de l’œuvre.
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324 ; 55 ; 56 : 324, 355.
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LUCRÈCE

De la nature, livre I, 4 : 333 ; 51 : 412 ; 55 : 
208 ; 66 : 210 ; 70-74 : 212 ; 102 sq. : 224 ; 
120 sq. : 121, 224 ; 126 : 208 ; 131-135 : 
120 ; 263-264 : 217 ; 498 : 412 ; 581 : 119 ; 
714-716 : 230 ; 1014 : 121 ; 1058 : 118 ; 
1064 : 121 ; livre II, 9-10 : 223 ; 14 : 224 ; 
59-61 : 223 ; 87 : 234 ; 308 : 234 ; 338 : 
234 ; 464 : 234 ; 646-647 : 118 ; 655-660 : 
296 ; 898 : 234 ; 1090 sq. : 215 ; 1039 : 
121 ; livre III, 12 : 446 ; 25 : 121 ; 59-60 : 
119 ; 670-673 : 226 ; 1034-1035 : 120 ; 
1042 : 372 ; 1045 : 372 ; livre IV, 34 : 
119 ; 259 : 234 ; 595 : 234 ; 722 sq. : 120 ; 
963-965 : 72, 120 ; livre V, 54 : 208 ; 55 : 
118 ; 62 sq. : 120 ; 146 sq. : 215 ; 284 : 118 ; 
291 : 118 ; 612 : 118 ; 509 sq. : 215 ; 592 : 
234 ; 681-682 : 118 ; 1032 : 119 ; 1161 sq. : 
215 ; 1194 : 224 ; 1204 sq. : 121 ; 1205 : 
121 ; 1298 : 164 ; 1436 : 121 ; livre VI, 96 
sq. : 215, 236 ; 205 : 446 ; 219 sq. : 215 ; 
527 sq. : 215 ; 535 sq. : 215 ; 639 sq. : 233.

LYDUS

De ostentis, 16 : 384.

MACROBE

Commentaire au Songe de Scipion, livre I, 
1 : 155 ; 2 : 73, 101, 102, 105 ; 3 : 103, 104 ; 
4 : 156 ; 5 : 78, 79 ; 10 : 225 ; 12 : 84, 87 ; 
18 : 174 ; 19 : 87 ; livre II, 3 : 87, 174 ; 11 : 
94.

Saturnales, I, 21 : 438.

MANILIUS

Astronomica, livre I, 13-15 : 223 ; 20-24 : 
83 ; 408 sq. : 85 ; 807 sq. : 87 ; livre V, 
5 sq. : 87.

MARC-AURÈLE

Pensées, IV, 3, 2 : 193.

MARTIAL

Épigrammes, XIV, 61, 1 : 446.

MARTIANUS CAPELLA

Noces de Philologie et de Mercure, II, 169-
199 : 90 ; VI, 584 : 85.

MAXIME DE TYR

Dissertations, XVII, 9 : 384.

MINUCIUS FÉLIX

Octavius, 22 : 318.

NECTARIUS

Lettres, 103 : 393.

NOUVEAU TESTAMENT

Galates, V, 1 : 360

Romains, I, 1 : 360 ; XVI, 25 : 8.
1 Corinthiens, I, 7 : 8 ; V, 11 : 432.
2 Corinthiens, XII, 1 : 8
2 Timothée, II, 3 : 360.

ORIGÈNE

Contre Celse, VI, 65 : 384.

OVIDE

Amours, livre I, 1, 6 : 272 ; 1, 21-24 : 272 ; 
8, 5 : 408 ; 15, 32 : 264 ; 15, 35-38 : 273 ; 
15, 41-42 : 260 , 273, 308 ; livre II, 2, 
25-26 : 316 ; 13, 7-18 : 316 ; 14, 23-26 : 
266 ; 18, 21 sq.: 269 ; livre III, 6, 17 : 
282 ; 8, 23-24 : 267 ; 9, 17-19 : 273 ; 9, 
28 : 261 ; 9, 33-34 : 316 ; 9, 59-60 : 261 ; 
12, 41 : 282 ; 15, 20 : 260.

Art d’aimer, livre I, 17 : 251 ; 25-30 : 273 ; 
livre II, 744 : 251 ; 467 sq. : 252 ; 477-
483 : 264 ; 493 sq. : 251, 274 ; 509-510 : 
274 ; livre III, 547-550 : 275 ; 812 : 251.

Fastes, livre I, 9-14 : 251 ; 89-102 : 9, 277 ; 
227 : 9, 279 ; 295-310 : 263 ; 349 sq. : 
265 ; 361-362 : 265 ; 441 : 265 ; 446 : 9 ; 
467 : 9, 279 ; 473-474 : 282 ; 503 sq. : 
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282 ; livre II, 457 sq. : 263 ; livre III, 
151-154 : 9, 246, 255, 260, 279 ; 167-
168 : 9, 279, 281 ; 177 : 277 ; 261 : 9, 279 ; 
291-293 : 9 ; 403 sq. : 263 ; 459 sq. ; livre 
IV, 17 : 9 ; 15-18 : 229, 279 ; 193-195 : 9, 
279 ; 247 : 9, 279 ; 413-414 : 265 ; 729-
730 : 279 ; livre V, 191 : 9 ; 445-450 : 9, 
277, 279 ; 635 : 9 ; 693 : 9, 280 ; livre VI, 
3-8 : 275 , 280 ; 251-256 : 280 ; 263-283 : 
174 ; 535-540 : 9, 282 ; 619 : 8.

Héroïdes, XV, 23 : 268 ; 25 : 270 ; 35 : 270 ; 
36 : 270 ; 87 : 270 ; 154-155 : 270 ; 165-
166 : 200 ; 167-170 : 270 ; 181 : 268 ; 
188 : 268.

De medicamine faciei feminae, 36 : 408.
Métamorphoses 
livre I, 1 : 287 ; 4 : 306 ; 9 : 297 ; 10-14 : 

296 ; 17-20 : 296, 299 ; 21 : 297 ; 25 : 
297 ; 26-31 : 297 ; 32 : 296, 299 ; 38-40 : 
296 ; 41 : 296 ; 52-53 : 287, 296 ; 57 : 
299 ; 72-76 : 297, 299, 300 ; 78 sq. : 296, 
297, 299 ; 83-86 : 253, 297, 299 ; 89 sq. : 
294 ; 103-106 : 289 ; 111-112 : 289 ; 113 
sq. : 288 ; 116-118 : 287 ; 128-131 : 289 ; 
142-144 : 289 ; 222 sq. : 289 ; 235 : 289 ; 
416-421 : 287 ; 433 : 297 ; 548 sq. : 301 ; 
721-722 : 302 ; 738-746 : 287. 

livre II, 367-380 : 237 ; 505-507 : 290 ; 
623-625 : 289 ; 638-641 : 293 ; 644-645 : 
294 ; 647-648 : 294 ; 705-707 : 301 ; 819-
832 : 301. 

livre III, 176 : 435 ; 299-301 : 302 ; 339-
340 : 293 ; 366-369 : 301 ; 396-401 : 301 ; 
509-510 : 301.

livre IV, 277-278 : 301 ; 285-287 : 288 ; 
432 sq. : 302 ; 539-542 : 290 ; 750-752 : 
287.

livre V, 197 : 408 ; 341 sq. : 302 ; 346 sq. : 
302 ; 478-479 : 290.

livre VII , 195 : 408 ; 232-233 : 290 ; 371-
379 : 237 ; 639-642 : 287.

livre VIII, 372 : 290 ; 449 : 277 ; 684-688 : 
290 ; 714-719 : 301 ; 823 sq. : 289 ; 834 : 
289.

livre IX, 268-272 : 290, 291 ; 684-702 : 
319‑320.

livre X, 11 sq. : 302 ; 143-147 : 292 ; 148 
sq. ; 148-149 : 292 ; 157-158 : 302 ; 284-
286 : 287 ; 450-451 : 290.

livre XII, 72-145 : 237.
livre XIII : 631 sq. : 293 ; 646 : 293 ; 673-

674 : 302 ; 768 : 289 ; 932-934 : 289 ; 
945 sq. : 290.

livre XIV, 1 : 302 ; 105 sq. : 302 ; 107 : 293 ; 
142-143 : 287 ; 194 sq. : 289 ; 209 : 289 ; 
302-305 : 287 ; 603-608 : 290, 291 ; 824-
828 : 290 ; 847-851 : 290.

livre XV, 1 sq. : 306 ; 4-6 : 245 ; 12-59 : 
209, 257 ; 60-74 : 209 sq., 244‑246, 255, 
257, 263, 292, 295, 301, 306 ; 75 sq. : 216 
sq., 244 ; 87 : 289 ; 92-93 : 289, 302 ; 96 
sq. : 203, 218, 294 ; 99-102 : 241, 265, 
289 ; 103 sq. : 219, 289 ; 108-110 : 241 ; 
111 sq. : 219‑220, 241, 265 ; 127 sq. : 219, 
246 ; 139-142 : 220, 244, 245, 294 ; 143 
sq. : 9, 209, 221 sq., 244, 269, 293, 294 ; 
147-149 : 244, 263, 302 ; 152 : 244, 294 ; 
153 sq. : 223, 238 , 264, 282, 302 ; 160-
164 : 226, 238, 244 ; 165-171 : 227, 244, 
287 ; 172-175 : 194, 228, 238, 244, 282, 
308 ; 176-178 : 209, 230, 244 ; 179 sq. : 
229 ; 190 : 302 ; 191 : 302 ; 194-195 : 
296 ; 196 : 302 ; 199 sq. : 229, 287 ; 212 : 
287 ; 214-215 : 231 ; 219-220 : 298 ; 231 : 
302 ; 233 : 302 ; 234 : 307 ; 237 sq. : 229, 
244, 287, 296 ; 239-240 : 246, 297 ; 252 
sq., 298 : 229, 231, 244, 297 ; 259-260 : 
244, 288 ; 262-263 : 235, 244 ; 273-276 : 
296 ; 278 : 235 ; 281-284 : 236, 238, 303, 
307, 308 ; 289 : 235 ; 291 : 235 ; 294 : 
235 ; 309-312 : 233 , 235 ; 317 : 234 ; 
319 : 288 ; 321-323 : 234 ; 324-328 : 
235, 303 ; 329-331 : 234 ; 332 : 235 ; 
337-338 : 303 ; 340 sq. : 235, 236, 302 ; 
356-361 : 235, 238, 244 ; 362 : 234 ; 365 : 
235 ; 373 : 235 ; 375-376 : 287 ; 382 : 
234 ; 385-388 : 243, 302 ; 389 : 235 ; 
401 : 235 ; 408 : 234 ; 410 : 234 ; 414 : 
235 ; 416-417 : 287 ; 418-420 : 237 ; 
422-430 : 237 ; 431 sq. : 238 ; 439 sq. : 
239 ; 448-449 : 225, 294 ; 450-452 : 240 ; 
453-462 : 194, 209, 240, 244 ; 463 sq. : 
241, 245, 289 ; 468-470 : 241 ; 470-471 : 
241, 245, 265 ; 473-476 : 241 ; 477-478 : 
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241 ; 479-484 : 245, 246, 261 ; 500-505 : 
257 ; 531-532 : 302, 305 ; 539-540 : 290 ; 
558-559 : 294 ; 565 sq.: 257 ; 621 : 280 ; 
622 sq. : 292, 294 ; 843-846 : 291 ; 846-
850 : 290 ; 861-870 : 10, 239, 257, 290, 
294 ; 871 sq. : 10, 258, 273, 307.

Pontiques, livre I, 1, 12 : 253 ; 1, 43-51 : 
283 ; livre II, 2, 15-16 : 255 ; livre III, 1, 
125-126 : 358 ; 2, 31-32 : 260 ; 3, 37-38 : 
270 ; 3, 41-44 : 255, 261, 270 ; 4, 91-94 : 
275, 283 ; livre IV, 2, 25-26 : 284.

Remèdes à l’amour, 75-78 : 276 ; 249-252 : 
276.

Tristes, livre I, 7, 11-26 : 255‑256 ; livre II, 
8 : 253 ; 37-40 : 258 ; 63-64 : 251, 256 ; 
81 : 258 ; 103 : 254 ; 109 : 254 ; 207 : 
253 ; 209 : 254 ; 548 : 229 ; 555-556 : 
256 ; livre III, 1, 65-66 : 253 ; 3, 59-64 : 
255, 262 ; 5, 49 : 254 ; 6, 26 : 254 ; 6, 28 : 
254 ; 6, 35 : 254 ; 7, 49-52 : 260 ; 8, 39 : 
258 ; 14, 1-5 : 255 ; 14, 19-24 : 256 ; livre 
IV, 1, 23-24 : 254 ; 1, 27-31 : 283 ; 10, 
85-86 : 262 ; 10, 88 : 254 ; 10, 98 : 254 ; 
10, 128-130 : 260, 308.

PAULIN

Lettres, 32, 12 : 360.

PAUSANIAS

Description de la Grèce, I, 22 : 24 ; VIII, 
37 : 24.

PERSE

Satires, V, 28-29 : 282.

PHILON D’ALEXANDRIE

De aeternitate mundi, 12 : 298.
De ebrietate, 101 : 81.
De opificio mundi, 69-71 : 211 ; 89 sq. : 78 ; 

100 : 79, 333 ; 101 : 198.
De posteritate Caini, 151 : 391.
De somniis, I, 2 : 103 ; 67 ; 139 : 81 ; II, 1-2 : 

103.
De uita Mosis, III, 9 : 88.
De sacrificiis Abelis et Caini, 59 : 391.

De specialibus legibus, I, 37 : 211 ; 294 : 
393 ; II, 174 : 393 ; 176 : 391.

Quis rerum divinarum heres sit, 45 : 225 ; 
78 : 225.

De congressu eruditionis gratia, 57 : 225.
De virtutibus, 9 : 393 ; 125-147 : 241.
Legatio, 22 : 317 ; 188 : 317.
Legum allegoriae, III, 206 : 391.
Quod deterius potiori insidiari soleat, 

55-56 : 393.
Quod deus sit immutabilis, 107 : 393

PHILOSTRATE

Vie d’Apollonios de Tyane, I, 2 : 411.

PHOTIUS

Bibliothèque, cod. 129 : 323, 445 ; 189 : 
233.

PINDARE

Pythiques, IV, 355 : 49 ; X, 49-56 : 68.

PLATON

Alcibiade majeur, 122a : 408 ; 130b-e : 97.
Apologie, 40c-41c : 125.
Banquet, 180c sq. : 405 ; 201d sq. : 444 ; 

202d-e : 387 ; 210a : 108.
Charmide, 154d-e : 404 ; 157a : 50.
Cratyle, 400c : 81.
Gorgias, 492a : 81 ; 493a-b : 108, 225 ; 

497c : 108 ; 523a : 47 ; 524a : 45 ; 524b : 
47 ; 527e : 48.

Ion, 534c-d : 23.
Lettres, II, 312e : 382 ; VII, 341c-d : 384, 

388 ; 344b : 388.
Lois, I, 631b-d : 402 ; II, 661a-b : 402 ; III, 

697b : 402 ; VI, 782c-d : 218 ; X, 896d-e : 
97 ; 899b-d : 97 ; 903b : 383 ; 904a-b : 
383 ; 905a : 81 ; XII, 959a-b : 97. 

Phédon, 61e : 83 ; 62b : 81 ; 67a : 100 ; 70a : 
81 ; 77e : 50 ; 79c-80a : 97 ; 81c : 100 ; 
81e : 406 ; 82a-b : 80 ; 85e : 194, 391 ; 
96a-99d : 63 , 170 ; 107d : 45 ; 109e : 81 ; 
114d : 48 ; 115c-d : 97.
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Phèdre, 230a : 355 ; 244b : 23 ; 245c-e : 
137 ; 246a sq.: 81, 444 ; 246e : 387 ; 247c ; 
248b : 108 ; 248c : 444 ; 248d : 81 ; 249b : 
449 ; 249c : 108 ; 250b-e : 108 ; 251a : 108 ; 
257a ; 258e : 354, 406 ; 274c-275b : 448.

République, livre I, 327a : 54 ; 328a : 55 ; 
330d-e : 54 ; 336b : 52 ; 348a-354c : 52 ; 
livre II, 359d : 55 ; 376c sq. : 53 ; 376d : 
48 ; 377e-378a : 102 ; 378e-379a : 54 ; 
livre III, 386b-387c : 54 ; 397b sq. : 52 ; 
livre IV, 430e : 52 ; 433a-b : 355 ; 435d : 
55 ; 443c-d : 355 ; livre V, 452c : 55 ; 
461c : 266 ; 469d : 81 ; livre VI, 498d : 
52 ; 501e : 48 ; 504b-c : 55 ; livre VII, 
514b : 198 ; 517a sq. : 55 ; 519b : 211 ; 
530d-531d : 52 ; 532e : 55 ; 533d : 211 ; 
540a : 211 ; livre VIII, 546b : 94 ; 565d-e : 
52 ; 568c : 55 ; livre IX, 571d-572b : 26, 
144 ; 576c-592b : 52 ; 584d : 55 ; 587c : 
354 ; livre X, 595a-608b : 53 ; 597e : 
383 ; 600b : 218 ; 608c-613e : 52 ; 611e : 
97 ; 613e-614a : 52 ; 614b-d : 45, 54, 55 ; 
615d : 52 ; 616e-617a : 87 ; 617b-c : 46, 
53, 90 ; 617d : 46 ; 619b : 46 ; 619b-c : 
52 ; 619e : 55 ; 620a-d : 52 ; 621b-c : 48.

Sophiste, 231b : 49.
Théétète, 173e-174a : 84 ; 199c : 49.
Timée, 21e sq. : 414 ; 22c : 93 ; 28b : 299 ; 

28c : 299, 300, 383 ; 28d : 299, 383 ; 29a : 
299, 300, 383 ; 30b-c : 383 ; 30d : 300 ; 
34c : 97 ; 35a-b : 61 ; 38c-d : 87 ; 39d : 94 ; 
41c : 299 ; 47b-c : 100, 299 ; 52a : 194 ; 
52e-53a : 299 ; 58a : 393 ; 81d : 81.

(Ps.-Platon), Axiochos, 365e : 81, 97 ; 
371a : 68.

PLINE l’ANCIEN

Histoire naturelle, livre II, 22 : 358 ; 31 : 
170 ; 32-41 : 87 ; 83-88 : 87, 90, 174 ; livre 
VII, 161 : 78 ; 180 : 372 ; 188 : 224 ; livre 
IX, 115 : 233 ; livre XIII, 119 : 233 ; livre 
XVI, 16 : 233 ; livre XVIII, 118 : 150 ; 
livre XIX, 19 : 190 ; livre XXIV, 156 : 
190 ; 160 : 190 ; livre XXV, 13 : 190 ; 154 : 
190 ; livre XXVIII, 180 : 190 ; livre XXX, 
9 ; 74 : 190 ; livre XXXI, 51 : 233 ; livre 

XXXII, 20 : 199 ; 141 : 190 ; livre XXXV, 
160 : 66 ; 175 : 190.

PLINE LE JEUNE

Lettres, II, 20 : 78, 446.

PLOTIN

Ennéades, I, 1 : 224 ; VI, 4 : 224.

PLUTARQUE

Contre Colotès, 1122A : 60.
Camille, 22 : 19.
Numa, 8 : 21.
Pyrrhus, 20 : 100.
Tibérius Gracchus, 14 : 49.
De curiositate, 1 : 356.
De facie, 942C : 22 ; 943C : 207.
De Iside et Osiride, 351C-D : 326 ; 

351E-352A : 326, 364, 398 ; 352B-C : 
327, 356 ; 352C-E : 371, 415 ; 353C-E : 
433 ; 354E-F : 334, 415 ; 358B : 433 ; 
360D-E : 334 ; 361D-E : 364, 367, 388 ; 
362E : 328, 446 ; 363C : 328 ; 363D-F : 
433 ; 364A : 334, 433 ; 364D : 449 ; 
367E : 334 ; 368C : 332 ; 370E : 334 ; 
371B : 328 ; 371C-E : 328 ; 372D : 332 ; 
372E : 341 ; 374C-D : 370 ; 381E-382A : 
334 ; 382C : 338 ; 382F : 389 ; 384A : 334.

De tranquillitate animi, 477C : 83.
Epitome libri de animae procreatione in 

Timaeo, II, 6 : 300.
Propos de table, VIII, 719B : 172 ; 729A-B : 

415, 433 ; 729C : 220 ; 730B : 220.
De sollertia animalium, II, 959F : 241.
De esu carnium, II, 3, 998A-B : 218, 219.
De la superstition, 164E : 413.
(Ps.-Plutarque), De uita et poesia Homeri, 

114 : 391.
(Ps.-Plutarque), De fato, 572F : 388 ; 

574E : 388.

PORPHYRE

De abstinentia, livre I, 3 : 218 ; 11 : 219 ; 
26 : 220 ; livre II, 9-10 : 220 ; 22 : 219 ; 



519

la révélation finale   Index	locorum

282 : 220 ; livre III, 19 : 217, 220 ; 26 : 
194.

Vie de Pythagore, 2 : 221 ; 6-8 : 415 ; 9 : 198, 
258 ; 15 : 220 ; 16 : 258 ; 18 : 209 ; 19 : 
213, 216 ; 26 : 226 ; 28 : 222 ; 30-31 : 90 , 
212 ; 33 : 50 ; 36 : 218, 220 ; 39 : 219 ; 40 : 
193 ; 43 : 220 ; 45 : 226.

De antro Nympharum, 8 : 198 ; 28 : 84.

PROCLUS

In Platonis rem publicam commentaria, II, 
119 : 19 ; 130 : 84 ; XVI, 105 : 73.

In Platonis Timaeum commentaria, I, 117 : 
397 ; I, 290 : 224 ; II, 327 sq. : 224 ; III, 
62 : 87 ; III, 236 : 270.

PROPERCE

Élégies, II, 28, 61-62 : 316, 365 ; II, 33, 
1-20 : 316, 365 ; II, 34, 51-54 : 215 ; III, 
2, 25-26 : 307 ; III, 5, 25-46 : 215 ; IV, 5, 
33-34 : 316.

PRUDENCE

Cathémérinon, II, 103 : 354.

PTOLÉMÉE

Almageste, IX, 1, 102 : 87.

QUINTILIEN

Institution oratoire, I, 10 : 90 ; I, 12 : 415, 
416.

RHÉTORIQUE À HERENNIUS

II, 47 : 10.

RUTILIUS NAMATIANUS

Sur son retour, 373-376 : 318.

SÉNÈQUE

Consolation à Helvia, 16 : 266.
Consolation à Marcia, 26 : 8
Consolation à Polybe, 9, 3 : 81.
De la brièveté de la vie, 13 : 355.

De la tranquillité de l’âme, 9 : 355.
De la vie heureuse, 15 : 360 ; 26 : 107.
Des bienfaits, VII, 7 : 83.
Lettres à Lucilius, 26, 10 : 81 ; 47,17 : 360 ; 

49, 2 : 194, 196 ; 58, 26 : 377 ; 59, 7 : 192 ; 
83, 2 : 193 ; 83, 9 : 192 ; 88, 2 : 355 ; 88, 
6 sq. : 355 ; 88, 36 sq. : 355 ; 90, 28 ; 108, 
17-22 : 192, 193. 195, 196.

Questions naturelles, I, 11 : 170 ; III, 29 : 
93 ; VII, 32 : 192.

De ira, III, 36 : 192.

SÉNÈQUE LE RHÉTEUR

Controversiae, II, 2 : 250.

SERVIUS

In Vergilii Aeneida, I, 269 : 94 ; III, 98 : 68 ; 
III, 284 : 94 ; IV, 654 : 224 ; V, 295 : 270 ; 
X, 175 : 66 ; X, 388 : 64.

In Vergilii Bucolica, IV, 10 : 203.
In Vergilii Georgica, I, 34 : 20 ; II, 380 : 

220 ; IV, 219 : 206.

SEXTUS EMPIRICUS

Contre les Mathématiciens, VII, 93 : 61 ; 
IX, 127 : 194, 218, 220.

SIDOINE APOLLINAIRE

Carmina, 15, 51-70 : 90.

SILIUS ITALICUS

Punica, I, 49 : 222 ; VII, 436 : 222 ; VII, 
494 : 222 ; XIII, 724 : 280.

SIMPLICIUS

Commentaire de la Physique d’Aristote, 
887, 1 : 230.

SOPHOCLE

Philoctète, 1415 : 38 ; 1434 : 39 ; 1440-
1441 : 39 ; 1441-1442 : 40.
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STOBÉE

Florilegium, IV, 24 : 266.

STRABON

Géographie, XIV, 1 : 415.

SUÉTONE

De grammaticis, 20 : 64, 190‑191.
Auguste, 53 : 259 ; 94 : 65.
Caligula, 16 : 317 ; 57 : 317.
Domitien, 1 : 317.
Galba, 7 : 8.
Othon, 12 : 317.
Tibère, 36 : 316.

SYMMAQUE

Lettres, I, 4 : 66.

TACITE

Annales, II, 85 : 316 ; VI, 49 : 354 ; XII, 59 : 
200 ; XIV, 56 : 354.

Dialogue des orateurs, 16 : 94.
Germanie, 31 : 8.
Histoires, III, 71 : 317.

TÉRENCE

Hécyre, 852

TERTULLIEN

Ad Nationes, I, 10 : 316.
Adversus Marcionem, IV, 25 : 8.
Apologétique, 6 : 316.
De anima, 46 : 19 ; 57 : 19.
De pudicitia, 20 : 377.

THÉOCRITE

Idylles, VII, 19-20 : 107 ; 42 : 107 ; 128 : 
107 ; 156 : 107.

THÉON DE SMYRNE

Expositio rerum mathematicarum, 103 : 
61 ; 139-140 : 90 ; 142 sq. : 21, 90.

THUCYDIDE

Histoire de la guerre du Péloponnèse, II, 65 : 
175.

TIBULLE

Élégies, I, 3, 23-30 : 316 ; I, 7, 23-54 : 316 ; 
8, 24 : 408 ; II, 4, 17-18 : 215.

TITE-LIVE

Histoire romaine, I, 18 : 245 ; V, 39 : 372 ; 
X, 27 : 277 ; XXVI, 19 : 279 ; XXXI, 47 : 
108 ; XXXIX, 9 : 365 ; XLIV, 37 : 174.

VALÉRIUS FLACCUS

Argonautiques, I, 5 : 279 ; II, 428 : 222.

VARRON

De lingua Latina, V, 11 : 297 ; V, 57 : 325 ; 
V, 65 : 230 ; V, 79 ; VII, 83 : 446.

De re rustica, I, 12 : 220 ; II, 1 : 298 ; II, 4 : 
108, 220 ; III, 1 : 108 ; III, 5 : 67.

VIRGILE

Bucoliques, IV, 5-61 : 202‑203 ; VI, 30-33 : 
204 ; 41 sq. : 204 ; 82-84 : 204 ; VIII, 68 : 
408.

Géorgiques, II, 175 : 222 ; 380 : 220 ; 475-
482 : 215 ; 490 : 263 ; 536-540 : 218 ; IV, 
219-227 : 206.

Énéide, livre I, 742-746 : 215 ; livre III, 
252 : 208 ; 286-288 : 227 ; 355 sq. : 238 ; 
374 : 239 ; 377-380 : 240 ; 479 : 208 ; 
livre IV, 493 : 408 ; livre V, 80-81 : 224 ; 
livre VI, 267 : 208 ; 723 ; 724-751 : 206‑
208 ; 734 : 81 ; 792-797 : 240 ; 851-853 : 
207 ; livre VII, 41 : 279 ; 641 : 208.

Catalepton, V, 8-10 : 201.

VITRUVE

De architectura, II, 2 : 204 ; VIII, Praef., 1 : 
204 ; VIII, 3 : 233 ; IX, 1 : 87.
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XÉNOPHON

Mémorables, I, 1 : 49, 63, 170 ; I, 4 : 49 ; IV, 
7 : 63, 170.

Cyropédie, VIII, 7 : 143.
Anabase, VI, 1 : 49.

XÉNOPHON D’ÉPHÈSE

Éphésiaques, I, 6 : 322, 323 ; IV, 3 : 322 ; V, 
4 : 322 ; V, 13 : 322, 452.
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Abas : 226-227.
abstinence : 144, 193, 194-196, 216-220, 241, 

288, 289, 323, 326, 362-365, 368, 369, 
377, 402, 416, 433, 450, 457.

Accius : 72, 150.
Achille : 18, 29, 54, 270.
Achille Tatius : 322, 450, 452.
Acousmatiques : 53, 214.
Actéon : 435, 453.
âge d’or : 44, 200, 202, 203, 218, 219, 240, 

265, 286, 288-289, 294, 296, 300, 310, 
459.

âges de la vie : 77-78, 229-231, 270.
Aglauros : 301.
Agrippa : 254, 316.
Agrippa Postumus : 254.
Albinus : 380, 393, 407.
Alexandre Polyhistor : 63-64, 190, 230, 

233, 262, 263, 266, 270, 417, 455.
Alexis : 213.
allégorie : 55, 199-201, 248, 271, 303-305, 

311, 327, 329, 364, 367, 369, 373, 377, 
399, 407, 421, 433, 443-444, 455, 457, 
459, 460.

Âme du monde : 61, 300, 328, 359, 431.
amour : 14, 42, 44, 199, 202, 205, 251-253, 

264, 265, 267, 268, 273-276, 304, 322, 
326, 337-338, 372, 386, 405-407, 426, 
443, 444, 454, 462

Amphiaraüs : 387.
Amphitrite : 296.
anabase : voir voyage céleste.
Anaxagore : 60, 175, 409.
Anaxilaos de Larissa : 65, 189-190, 455.
Anchise : 8, 29, 82, 206-208, 240, 292, 302, 

309.
Andromède : 270, 287.
âne : 7, 88, 325, 329, 334, 348, 349, 363, 

368, 376, 406, 408, 439, 449, 451.

Anius : 293, 302.
anteludia : 348-349.
Antiochus d’Ascalon : 61-63, 66, 78, 114, 

121-124.
Anubis : 319, 350, 385, 395.
Apollon : 7, 36-43, 68, 135, 141, 189, 199, 

200, 202, 204, 205, 221, 237, 251, 252, 
267-269, 271, 274-276, 282, 291, 293, 
294, 311, 316.

Apollonios de Rhodes : 204, 450.
Apollonios de Tyane : 23, 222, 411, 450.
apothéose : 10, 39, 94, 159, 165, 176-178, 

185, 202, 231, 239, 240, 246, 251, 290, 291, 
294, 395, 307, 308, 310, 441, 456, 459.

Aphrodite/Vénus : 40, 86, 87, 106, 174, 251, 
264, 274, 279, 291, 302, 316, 332-334, 
338, 342, 348, 354, 385, 400, 405-407, 
413, 424, 425, 438, 440-443, 452, 454.

Apulée : 7-15, 31, 33, 36, 72, 88, 101, 107, 
108, 172, 194, 211, 252, 300-305, 313-454, 
456-461, 465.

Aratos : 219, 263.
Arcas : 290.
Arcésilas : 59, 121, 122.
Archias : 126.
Archimède : 87, 174.
Archytas : 171, 201, 212, 214.
Arellius Fuscus : 250.
arétalogie : 318, 321, 323, 325, 337, 339-

342, 346, 394, 398.
argent : 323, 360, 369-371.
Aristide Quintilien : 271.
Aristippe le Cyrénaïque : 222.
Aristote, aristotélisme : 10, 11, 18, 46, 72, 

91, 114, 115, 146, 150, 151, 163, 165, 172, 
203, 211, 214, 222, 230, 266, 298, 407, 
450, 451.

Aristoxène : 220, 222.
arithmologie : voir nombre.

INDEX NOMINUM ET RERUM
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Artémidore : 18, 103, 336.
Artémis/Diane : 36, 38, 40, 41, 54, 302, 

316, 332, 334, 342, 435, 436, 452.
Asclépios/Esculape : 77, 294, 305, 316, 

362, 396, 387, 399, 459.
assimilation à Dieu : 444, 464.
astrologie/astronomie : 20-21, 45, 46, 

52-53, 63, 66, 75-94, 173-179, 191-192, 
202-203, 210, 214, 215, 263, 413, 414, 416.

Atargatis : 348, 423, 431, 454.
Athéna/Minerve : 22, 35, 36-43, 331, 342.
Athènes : 19, 41, 43, 44, 62, 117, 130, 237, 

257, 288, 316, 433.
Atlas : 221, 240, 302, 304, 311.
Atticus : 130, 164, 355.
Attis : 438.
Auguste : 10, 11, 64, 189-191, 200, 225, 231, 

239, 240, 245, 246, 250, 251, 253-255, 
257-259, 290, 294, 305, 306, 310, 457.

Augustin (saint) : 73, 132, 133, 180, 362, 
373, 377, 393.

Aulu-Gelle : 66, 67, 78.
autobiographie : 250, 260, 325, 330, 367, 

373, 374.
avortement : 246, 266-267, 276.
Ba’al Samîn : 393.
Balbus : 87, 88, 97, 130, 149, 173.
Basilique de la Porte Majeure : 63, 197-

201, 205, 235, 268, 271, 304, 311, 455.
Battus : 301.
Baucis et Philémon : 290, 301.
Bellérophon : 348, 349, 450.
Bible : 8, 103, 298, 360, 432, 461.
biens (hiérarchie des) : 400-413.
Boèce : 90.
Bolos de Mendès : 190.
Byrrhène (personnage d’Apulée) : 433-

436, 453.
Caelius : 116.
Caius Iulius Caesar Strabo : 417.
Calcidius : 20, 21, 85, 103, 388.
Calchas : 24.
Caligula : 316, 317.
Callimaque : 29, 216, 226, 232, 260.
Calliope : voir Muses.
Callisto : 251, 290
Capitole : 75, 316, 317.
Caracalla : 317.

Carmentis : 282.
Carnéade : 18, 59, 60, 121, 122, 144.
Carthage : 22, 75.
Castor et Pollux : voir Dioscures.
catabase : voir Enfers.
catastérisme : 66, 191, 202, 231, 263, 290.
Caton l’Ancien : 139, 141, 143, 152, 172, 

173, 193.
Celse (médecin) : 192, 194.
Celse (philosophe) : 380, 432.
Cenchrées : 329-331, 422, 431.
Censorinus : 91, 94, 203.
Centaures : 270, 293, 303.
César : 10, 116, 132, 190, 231, 251, 290, 291, 

305, 306.
Chaldéens : 77, 78, 87, 174.
Champs Élysées : 207, 261, 262, 345.
changement universel : voir fluidité. 
Chariclo : 293.
Chariton : 450, 452.
châtiments (post mortem) : 51, 119, 125, 

132, 142, 183, 206, 224, 225, 304.
Chérémon d’Alexandrie : 325.
Chiron : voir Centaures.
chresmologue : 22-24, 26-28, 31, 409.
christianisme : 8, 9, 17, 81, 103, 223, 318, 

355, 356, 360, 364, 375, 377, 380, 384, 
425, 432, 461.

Chrysippe : 61, 87, 93, 108, 145, 150, 252, 
291.

Cicéron : 7-15, 18, 20, 21, 29, 36, 59-186, 
192, 203, 206-208, 233, 234, 245, 252, 
263, 297, 298, 300, 305, 309, 310, 355, 
358, 379, 383, 392, 407, 450, 455-462.

Cipus : 257, 305.
cire : 227, 228, 287.
Claudianus Mamertus : 194.
Claudien : 174.
Cléanthe : 88, 108, 252, 342.
Clément d’Alexandrie : 380.
Cléomède : 85, 87.
Cléopâtre : 200.
climactères : 77-78.
Clitorium (fontaine) : 235, 236, 303.
Clodius : 116.
connaissance de soi : 96-97, 252, 253, 274-

275.
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consolation : 8, 41, 68, 133, 134, 137, 142, 
207.

constitutions : 37, 88, 115, 157, 163-169, 
178, 459.

contemplation : 7, 20, 55, 67, 68, 76, 80, 
84-86, 91, 92, 94, 95, 99, 100, 106, 109, 
146, 168, 169-179, 181, 183, 185, 186, 246, 
281, 299, 304, 308, 344, 355, 363, 384, 
389, 391-393, 397, 401, 403, 404, 406, 
407, 424, 436, 443, 449, 457, 459, 462.

conversion : 28, 85, 96, 245, 362, 377-378, 
443, 459.

Corinthe : 330, 331, 335, 349, 373, 422, 
431, 449.

Cornélie : 75, 77.
Cornélius Saturninus : 381, 397.
Cornutus : 325.
corps : 14, 30, 45, 47, 52, 78, 81-83, 96, 97, 

99, 100, 104, 110, 119, 127-129, 131, 132, 
140, 141, 143, 146, 151, 152, 159, 165, 182, 
193-196, 206, 207, 211, 216, 217, 219, 223-
228, 231, 232, 234, 235, 240, 241, 243, 
245, 246, 248, 249, 251, 253, 256, 260, 
262, 264, 265, 275, 289-291, 294, 298, 
299, 301, 307, 321, 328, 331-333, 335, 
337, 338, 343, 344, 354, 356, 359, 363-
365, 386-392, 396, 400-402, 404-407, 
409, 412-414, 434, 437, 438, 464.

cosmogonie : 50, 204, 205, 252, 253, 287, 
288, 294, 295-300, 310, 311.

Cotta : 60, 149.
Crassicius Passicle : 192, 194.
Crassus : 116, 157.
Cratès (aristocrate thébain) : 401.
Cratès (grammairien) : 64.
Cratès de Mallos : 92.
Cratippe : 151.
Crémutius Cordus : 8.
Cronos/Saturne : 44, 86, 87, 102, 106, 174, 

202, 205, 433.
Crotone : 209, 210, 257, 292, 306.
curiosité : 149, 351, 354-357, 359, 361, 365-

367, 376, 407, 408, 410, 412, 426, 428, 
434, 435, 439, 440, 444, 453.

cursus mixtus : 380.
Cybèle : 348, 438.
cyclopes : 28, 289, 302.
Cycnus : 237.

Cyrus : 143, 152.
Daphné : 251, 270, 301.
Daphnis : 205, 301.
décade : voir nombre.
déesse syrienne : voir Atagartis.
Delphes : 23, 37, 38, 42, 43, 53, 140, 141, 

221, 222, 244, 275, 294.
Déméter/Cérès : 130, 290, 316, 334, 342, 

441-443, 449, 454.
Démocrite : 60, 190, 409.
démon, démonologie : 19, 263, 328, 386-

389, 393-395, 398, 409-411, 418, 462.
démiurge : 44, 299, 300, 380, 383, 387, 392.
destin : 30, 38-40, 64, 67, 76-78, 90, 104, 

221, 282, 293, 294, 318, 332, 333, 345, 
346, 358, 359, 363, 375, 429, 435.

Deucalion : 199, 270.
devin : voir divination.
Dicéarque : 172, 213, 214, 216.
Diodore de Sicile : 214, 336.
Diodote : 61-62.
Diogène le Cynique : 401.
Dioscures : 35, 36, 38, 40, 41, 290.
Diotime : 25.
discours sacrés (hieroi logoi) : 24, 68.
divination : 22-28, 31, 60, 65, 66, 123, 132, 

133, 145, 142-153, 192, 238-240, 254, 255, 
272, 281, 410, 411, 455, 464.

dogmatisme : 25, 60, 62, 63, 98, 121-124, 
126, 131, 133, 135-137, 139, 140, 142, 148, 
150, 152, 153, 171, 196, 213, 244, 246, 247, 
261, 263.

Domitien : 317.
Donat : 202.
dualisme : 97, 128, 291, 307, 328, 330, 431, 

436.
Edfou : 433, 434.
Égérie : 10, 247, 261.
Égypte : 39, 75, 87, 171, 190, 315 sq.
ekpyrosis : 59.
Éleusis : 29, 46, 108, 130, 133, 138, 342, 441, 

442, 449, 458.
Empédocle : 23, 27, 46, 60, 203, 204, 212, 

214, 218, 224, 230, 231, 241-243, 297, 409, 
410, 418.

Empédotime : 19, 20, 26, 27, 29, 59.
Énée : 26, 225, 227, 238, 240, 246, 290.
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Ennius : 8, 21, 28, 29, 59, 71-74, 82, 83, 
119-121, 138, 147, 150, 203, 207, 208, 222, 
224, 226, 230, 243, 251, 280, 292, 309, 
384, 410, 455.

Enfers : 8, 18, 19, 24, 26, 28, 46, 54, 55, 73, 
84, 206, 207, 224, 225, 240, 261, 262, 267, 
302-305, 309, 311, 317, 339, 341, 345, 361-
363, 367, 437, 440, 442, 449.

Épicharme : 21, 28, 82, 203, 207, 230, 231, 
455.

Épicure, épicurisme : 18, 59, 72, 73, 92, 
100, 117-120, 135, 137, 141, 152, 161, 201, 
204, 208, 210, 212, 215, 217, 219, 224, 234, 
243, 263, 266, 355, 392, 393, 409, 446.

Épiménide : 18, 19, 23, 26, 28, 409, 418.
épiphanie : 10, 18-20, 22, 25, 35, 36, 38, 

40, 42, 43, 49, 69, 71, 74, 80, 81, 108, 120, 
123, 174, 274, 275, 278-282, 320-323, 
327, 329, 330, 332, 334, 335-338, 347, 
350, 372, 375, 376, 391, 393, 395, 398, 
424, 427, 435, 442, 456, 460, 462.

épochè : 59.
Er le Pamphylien : 8, 13, 33, 44-55, 59, 73, 

87, 90, 102, 105, 109, 110, 155, 157, 184, 
207, 461.

Ératosthène de Cyrène : 20-21, 28, 90.
Éros/Cupidon : 270, 272, 439-445, 449, 

451.
Érysichthon : 289.
eschatologie : 8, 13, 15, 19, 22, 25-27, 29-31, 

33, 35, 38, 41-55, 59-61, 64, 67-69, 98, 
100, 110, 111, 115, 153, 155, 157, 165, 181, 
184, 185, 207, 246, 248, 309, 345, 455, 
460.

Eschyle : 36.
Ésope : 101, 319-321.
éternité : 66, 79, 82, 86, 95-98, 118, 125, 

126, 128, 134, 136, 137, 159, 168, 177-183, 
185, 186, 234, 237, 245, 260, 297, 298, 
300, 325, 343, 369, 382, 392, 399, 447, 
449, 459.

étiologie : 28, 31, 215, 252, 277, 310.
Etna : 236, 302, 310.
Eudore d’Alexandrie : 63.
Eudoxe : 87.
Euphorbe : 226, 227, 238.
Euripide : 11, 13, 33, 35-43, 81, 97, 460.
Évhèmère, evhémérisme : 22, 26, 27, 177.

examen de conscience : 192-193.
extase : 17.
Fabricius : 120, 127.
Favonius Eulogius : 73, 78.
fèves : 144, 150.
fluidité : 10, 216, 229-242, 245, 279, 286-

288, 456.
Fortune : 7, 333, 351, 352, 357-359, 361, 

363, 376, 401, 428-431, 436, 440, 451, 
453.

Fronton : 432.
Fulvius Nobilior : 384.
Galien : 266, 432.
Gallus (Caïus Sulpicius) : 174-175.
Gallus (dédicataire de la Xe Bucolique) : 

205, 260
géographie : 46, 66, 92, 110, 191.
génération spontanée : 287.
genres de vie : 30, 45, 48, 52, 92, 100, 169-

179, 218, 245, 375, 377, 401.
Germanicus : 201, 251, 254.
gloire : 41, 72, 85, 91-96, 106, 110, 126-128, 

131, 156, 157, 176, 178-181, 186, 207, 260, 
345, 373, 402, 459.

gnose : 380, 392.
Gobryès : 68.
Gracques : 75-77, 162.
grammaire : 63, 64, 66, 191, 192.
grande année : 93-95, 110, 202, 207.
Grande Grèce : 140, 141, 172.
Hadès/Pluton : 19, 20, 26, 251, 316.
Hadrien : 317, 337.
harmonie : 21, 46, 52, 53, 62, 79, 80, 88, 90, 

112, 167-169, 171, 172, 194, 203-205, 231, 
288, 293, 329, 391, 459.

Hécate : 316, 342.
Hélène : 35, 36, 38-41, 269, 302.
Hélénus : 225, 238-240, 246, 290, 457.
Héliodore : 107, 322, 333, 411, 417, 450, 

452.
hénothéisme : 316, 341, 353, 377, 391, 432, 

457.
Héraclès/Hercule : 36, 38, 40-42, 127, 128, 

209, 236, 257, 290, 291, 302, 303.
Héraclide du Pont : 19, 20, 27, 29, 59, 63, 

84, 115, 138, 150.
Héraclite : 81, 94, 230.
Hermanubis : 385.
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Hermarque : 219.
Hermès/Mercure : 20, 21, 28, 37, 38, 42, 

86, 87, 106, 174, 278, 364, 381, 382, 384, 
385, 395-397.

Hermès Trismégiste, hermétisme : 17, 223, 
225, 245, 337, 354, 356, 359, 369, 373, 
374, 380, 385, 392, 393, 395-400, 402, 
412, 413, 438, 448, 457-459.

Hermotime de Clazomènes : 27.
Hérodote : 24, 68, 316.
Hésiode : 23, 29, 30, 102, 224, 251, 260, 

274, 288, 295.
Hiéronyme de Rhodes : 224.
Hilaria : 348, 438.
Hippocrate : 267.
Hippolyte (personnage mythologique) : 

257, 290, 302, 305.
Homère : 18, 21, 22, 24, 25, 28, 29, 36, 54, 

59, 71, 72, 74, 82, 147, 199, 203, 207, 224, 
226, 227, 251, 260, 209, 331, 392.

Horace : 11, 73, 201, 212, 242, 297, 307, 
450.

Horus : 370, 415, 427.
Hygin : 64, 190-192, 255, 263, 455.
Hypata : 349, 362, 423, 430, 433, 434, 438, 

445, 453.
Hyperboréens : 68, 222, 235.
immortalité : 7, 8, 10, 13, 14, 21, 29, 48, 

50, 59-61, 63-66, 68, 69, 71-73, 80, 81, 
84, 90, 92, 94-100, 105, 106, 108-110, 113, 
117, 119, 120, 123-143, 150, 151-153, 155, 
159, 164, 169,178, 182, 186, 191, 199, 203, 
208, 213, 216, 217, 224-227, 230, 231, 245, 
246, 248, 255, 259-263, 269, 271, 273, 
277, 290-291, 299-301, 306-308, 310, 344, 
359, 361, 368, 372, 375, 377, 386, 436, 
441, 455-459.

initiation : voir mystères (cultes).
inspiration : 7, 8, 10, 22-27, 30, 31, 135, 

189, 209, 221, 222, 228, 229, 232, 235, 
241, 244, 246, 253, 269, 271-284, 291-294, 
307, 308, 310, 311, 350, 375, 409, 410, 418, 
431, 453, 456, 458-460, 462.

interpretatio (Graeca, Romana) : 340.
Iphis : 319-320.
Iseum Campense : 317.
Isidôros : 339, 341, 342, 370.

Isis : 7, 9, 11-14, 33, 36, 107, 110, 315-454, 
455-460, 465.

Jamblique : 50, 105,136, 198, 221, 222, 224, 
258, 267, 322, 397

Janus : 277-278.
judaïsme : 316, 317, 432.
Julie (fille d’Auguste / petite-fille 

d’Auguste) : 254, 257.
justice : 19, 20, 26, 28, 40-42, 46, 50, 51, 53, 

79, 83, 100, 110, 119, 155, 158, 169, 181-
184, 186, 202, 387, 402, 429, 456.

Lactance : 133, 134, 159, 181, 396.
Laelius : 77, 140, 141, 143, 152, 155, 156, 158, 

159, 162, 166, 173, 174, 178, 179, 181-184, 
186.

Lemuria : 278.
Léon (prince de Phlionte) : 138.
Léthé : 46, 207.
Leucade : 199, 200, 205, 268.
Leucippe : 409.
Livie : 254, 257.
Lucain : 450.
Lucien : 324, 325, 330, 331, 355, 415, 433, 

450, 452.
Lucius (pythagoricien élève de Modératus 

de Gadès) : 433.
Lucius (héros d’Apulée) : 7, 8, 31, 72, 317, 

321, 323, 324, 326-378, 385, 388, 389, 
392, 398-401, 403, 404, 406-408, 410, 412, 
415-417, 421-454.

Lucius de Patras : 319, 323-325, 434, 445, 
452.

Lucrèce : 72, 114, 117-121, 208, 210, 212, 
215, 217, 223-226, 230, 233, 234, 236, 
243, 248, 251, 252, 260, 280, 296, 333, 
348, 412, 446, 450.

Longus : 107, 322, 450, 452.
lune : 20, 21, 67, 86, 87, 106, 174, 175, 296, 

302, 319, 328, 331, 332, 335, 452.
Lycaon : 289.
Lycurgue (législateur de Sparte) : 23, 30.
Lysis : 214.
Macrobe : 18, 69, 73, 77, 78, 91, 92, 94, 101-

105, 155, 156, 174.
Madaure : 373, 374, 395.
magie : 9, 50, 68, 190, 192, 200, 235, 276, 

277, 301, 335, 349, 354, 355, 357, 359, 
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380-382, 384, 387, 397, 398, 407-413, 
422, 425-428, 435, 436, 440, 451, 454.

manifestation : voir épiphanie.
Manilius : 223, 450.
Marc-Antoine : 200, 316.
Marc-Aurèle : 193, 317, 346, 393.
Marius : 72, 125, 147, 149.
Mars : 86, 87, 106, 174, 251, 281.
Marsyas : 270, 271.
Massinissa : 69-71, 105.
Maxime de Tyr : 380.
médioplatonisme : 14, 63, 172, 211, 212, 

300, 337, 346, 380, 383, 384, 391, 393, 
395, 396, 402, 458.

Mélampus : 236.
Memphis : 316, 437.
Ménandre : 101.
Ménélas : 35, 38, 39, 41, 227, 238.
Méroé (cité de Nubie) : 427.
Méroé (personnage d’Apulée) : 349, 422, 

427, 454.
Mésomède : 337.
métamorphose : 10, 228, 229, 252, 256, 

258, 286, 287, 290, 292, 301, 303, 305, 
306, 311, 324, 338, 431, 448.

métensomatose : voir métempsycose.
métempsycose : 7, 10, 21, 45, 52, 63, 110, 

134, 193-197, 201, 207, 209, 213, 216, 217, 
221, 224-230, 240, 241, 243, 245, 253, 
260-265, 270, 287, 290, 301, 303, 305, 
308, 309, 311, 331, 334, 361, 364, 406, 412, 
415, 449, 455-457.

Milon (homme politique) : 116.
Milon (sportif ) : 302.
Milon (personnage d’Apulée) : 423, 438.
Minos : 23.
mirabilia naturae : voir paradoxographie.
Mithra (dieu) : 107, 322, 364.
Mithra (personnage d’Apulée) : 364, 417, 

426, 428, 432, 450.
Modératus de Gadès : 433.
monothéisme : 8, 298, 340, 377, 391, 432.
Mopsus : 387.
Musée : 23.
Muses : 23, 29, 123, 247, 256, 267, 269-271, 

274, 279, 280, 291-294, 306, 310.

musique : 21, 52, 53, 60, 62, 66, 78, 85, 88, 
89-91, 95, 106, 167-169, 191, 202, 204, 
205, 255, 268, 271, 293.

Musonius Rufus : 266.
Mycènes : 237.
myrionyme : 316, 321, 341.
mystères (cultes) : 7, 10, 14, 24-27, 29, 30, 

31, 44-46, 49, 65, 66, 81, 82, 85, 95, 102, 
103, 105-109, 111, 114, 130-133, 138, 142, 
198, 199, 248, 283, 292, 317, 318, 322, 
323, 325-328, 330, 344, 349, 350, 353, 
357, 360, 361-373, 375-377, 389, 392, 
399, 403, 406-408, 411, 414, 416, 425-
428, 437, 438, 441-443, 445, 448, 449-
451, 454-456, 458.

myste, mystagogue : voir mystères 
(cultes).

mythe : 7, 8, 11, 13, 15, 19, 20, 22, 24, 25, 
27, 29, 33, 35, 36, 40, 42-55, 59, 61, 68, 
69, 73, 87, 90, 98, 102, 105, 109, 110, 115, 
155, 157, 160, 184, 191, 197, 199-201, 203, 
204, 207, 236, 237, 248, 251, 268-271, 
282, 285, 287, 289, 295-298, 300-307, 
309-311, 319, 322, 325-328, 344, 346, 349, 
362, 370, 376, 387, 388, 392, 393, 435, 
442, 444, 455, 456, 459-461, 463.

nauigium Isidis : 329, 330, 344, 347, 348, 
361, 375, 450.

nekyia : voir Enfers.
Némésius : 388.
néoplatonisme : 103, 105, 201, 219, 222, 

224, 303, 325.
néopythagorisme : 63, 68, 192, 197, 211, 

212, 224, 225, 233, 254, 259, 271, 304, 
383.

Nicomaque de Gérase : 304, 451.
Nigidius Figulus : 59, 65-66, 189-192, 202, 

203, 215, 233, 263, 300, 455.
Nil : 437, 447, 448.
nombre : 53, 61, 62, 66, 67, 76, 78, 79, 

89-91, 84, 95, 110, 171, 172, 183, 185, 186, 
191, 198, 200, 203, 205, 214, 231, 246, 
250, 255, 270, 293, 297, 304, 332-334, 
343, 349, 365, 368, 369, 399, 414, 415, 
431, 441, 442, 450-452, 454, 462.

Nouvelle Académie : 18, 59, 60, 62, 63, 113, 
114, 121, 122, 127, 133, 135, 138, 140, 148-
151, 171, 172, 222, 458.
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Numa : 10, 140, 209, 237, 244, 245, 247, 
261, 270, 306, 457.

Numénius : 172, 380, 384.
Ocellos (pseudo-) : 230, 242, 298.
Ocyrhoé : 293-294.
Oinopidès : 88.
Ombos : 446.
Onomacrite : 24.
Ophites : 392.
oracles chaldaïques : 380.
Orphée, orphisme : 23, 24, 29, 30, 46, 48, 

50, 68, 81, 83, 102, 103, 105, 132, 202, 204, 
218, 223, 252, 267, 270, 271, 287, 291-
294, 302, 310, 361, 409, 414, 418.

Osiris : 316, 318, 319, 322, 327, 328, 330, 
344, 360, 361, 367-371, 373, 375-377, 
380, 385, 387-389, 391-399, 401, 403, 
433, 434, 438, 443, 449, 457-459.

Ostanès : 409, 418.
Othon : 317.
Ouranos : 102.
Ovide : 7-14, 28, 33, 34, 187-311, 319-320, 

325, 334, 365, 372, 417, 435, 450, 455-
463.

Pacuvius : 358.
Pamphile (personnage d’Apulée) : 9, 355, 

408, 423, 425-427, 430, 435, 440, 442, 
454.

Pan : 452.
Panchaïe : 22.
Panétius : 60, 61, 158, 170.
Panthia (personnage d’Apulée) : 427, 428, 

454.
Papirius Fabianus : 192,194.
paradoxographie : 63, 195, 197, 201, 229, 

232-236, 238, 243, 244, 303.
parénèse : 29, 31, 39, 46, 47, 79, 80, 84, 93, 

94, 96, 100, 102, 107, 110, 207, 245, 320, 
339, 343-345, 353, 359, 375, 376, 457.

parhélie : 170, 173.
Parménide : 28, 60, 212.
passions : 50, 97, 99, 199, 205, 304, 354, 

360, 363, 386, 412, 423, 453, 464.
Patrocle : 29.
Paul (saint) : 360, 432.
Paul-Émile : 7, 69, 71, 80-83, 85, 94, 104, 

106, 109, 111, 129, 174, 203.
Paulin : 360.

Périclès : 175.
péroraison : 10, 96, 126-128.
Persée (général macédonien) : 174.
Persée (héros mythologique) : 270, 287.
Perséphone/Proserpine : 19, 20, 26, 251, 

302, 317, 334, 342, 366.
Pétrone : 101.
Phaon : 199, 268.
Pharaons : 315, 427.
Phèdre (personnage de la mythologie) : 

38, 257, 423.
Philocalus : 438.
Philolaos : 81, 83, 132, 171, 214, 297, 298, 

300.
Philodème de Gadara : 201, 393.
Philon d’Alexandrie : 62, 63, 78, 81, 103, 

166, 198, 201, 211, 225, 241, 298, 333, 380, 
391-393.

Philon de Larissa : 60-62, 114, 121-124, 130.
Philostrate : 222, 411, 450.
Philus : 158, 159, 173, 174, 179.
Phoebé : 296.
Photis (personnage d’Apulée) : 332, 333, 

338, 353, 354, 360, 372, 406, 423, 424-
426, 428, 442, 443, 454.

Photius : 323.
Pindare : 46, 68, 84.
plaisir : voir volupté.
Platon, platonisme : passim.
Pline l’Ancien : 174, 190, 199, 224, 233, 

234, 268.
Pline le Jeune : 446.
Plotin : 201, 224.
Plutarque : 22, 29, 39, 61, 73, 100, 191, 201, 

207, 219, 220, 241, 300, 325-329, 334, 
338, 344, 349, 353, 355, 356, 359, 364, 
367, 370, 380, 388, 413, 415, 433, 434, 
431, 446, 456.

Polybe : 158.
Polycrate : 258.
Pompée : 61, 65, 116.
Pompéi : 316.
Porphyre : 50, 73, 91, 105, 193, 198, 201, 

213, 216-221, 224, 258, 266.
Poséidon : 28.
Posidonius : 60-62, 103, 105, 151, 455.
Pouzzoles : 316.
prescience divine : 345, 430.
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Prométhée : 44, 296.
prophète, prophétie, prophétisme : 10, 17, 

19, 23, 28, 30, 31, 39, 42, 46, 72, 74-76, 
78, 80, 90, 104, 106, 110, 132, 151, 153, 157, 
162, 202, 203, 205, 207, 221, 225, 229, 
238-240, 243, 246, 248, 253, 267, 272, 
274-277, 279, 282, 283, 290, 293, 294, 
339, 344, 345, 362, 375, 376, 397, 411, 
413-418, 433, 436, 437, 457, 458, 461.

protreptique : 91, 132.
providence : 7, 26, 39-43, 60, 100, 121, 123, 

149, 321-324, 331, 333, 336, 342-344, 346, 
351, 358, 359, 363, 370, 375, 376, 379, 
380, 383, 385, 387, 390, 391, 394, 396, 
409, 410, 424, 427, 429-431, 434-438, 441, 
451-453, 457, 460.

Pseudo-X : voir X.
Ptolémées : 317
Properce : 201, 365, 450.
Pygmalion : 287.
Pythagore, pythagoriciens, pythagorisme : 

passim.
Pythias (personnage d’Apulée) : 349, 433-

434.
Pythie : 22, 23, 37, 42, 43, 222.
Quintilien : 450.
Quintus Cicéron : 72, 114, 117, 123, 143, 

144, 147, 149-152, 160.
Rabelais : 369, 463-464.
raison, rationalisme : 18, 26, 34, 35, 43, 44, 

47-51, 60, 61, 68, 72, 73, 89, 90, 97-99, 
117, 120, 127, 128, 130, 132, 133, 135-142, 
146-153, 168, 174, 177, 182-186, 196, 221, 
223, 234, 263, 303, 306, 326-328, 354, 
377, 382, 402, 412, 414, 464.

rector rei publicae : 165, 185, 459.
régimes politiques : voir constitutions.
réincarnation : voir métempsycose.
religion personnelle : 375.
réminiscence : 226-227, 406.
résurrection : 73, 90, 205, 302, 325, 344, 

367, 377, 438, 445, 449, 452.
rêve : voir songe.
Rhadamante : 23.
Romulus : 93, 94, 128, 138, 175-178, 185, 

290, 459.
royauté : voir constitutions.
Rutilius Namatianus : 318.

sacrifice animal : 218-220, 246, 247, 265, 
276, 290, 324.

Salluste : 243.
Sallustius (Cnaeus) : 115.
saisons : 229, 231, 287.
Salmacis : 288.
salut divin : 7, 30-32, 41, 50, 68, 76, 268, 

294, 315, 318-325, 327, 329-378, 389, 
395, 398, 426, 428, 430-447, 449, 452-
454, 456, 465.

Samos : 210, 257, 258.
Sappho : 199, 205, 251, 268-270, 304.
Sarapis : 107, 315, 385.
scepticisme : 59, 60, 62, 63, 98, 105, 113, 

121-124, 130, 132-134, 137, 139, 140, 142, 
148-153, 172, 176-178, 196, 235, 276, 281, 
458.

Scipion Émilien : 7, 69-111, 140, 141, 155-
186, 234, 278, 459.

Scipion l’Africain : 7, 26, 69-100, 101, 104, 
106, 107, 109-111, 118-120,141, 147, 162, 
175, 176, 181, 186, 203, 278.

Selloi : 23.
Sémélé : 251, 302.
Sempronia : 77.
Sénèque : 8, 61, 107, 173, 192, 194-197, 217, 

233, 234, 250, 346, 355, 360, 377.
Sestius : 116, 128.
Seth : 325, 326, 328, 329, 344, 355, 359, 

360, 361, 376, 429, 433, 434, 446, 447.
Sextius (Quintus), école des Sextii : 63, 

192-196, 217, 455.
Sextius (Niger) : 192, 194.
Sextus (neveu de Plutarque) : 349, 353.
sibylle : 22, 23, 202, 203, 205, 287, 293.
Silène : 202, 204, 205.
silence : 22, 30, 40, 43, 50, 100, 107, 213, 

246, 319, 366, 367, 425, 426, 437, 441.
Silius Italicus : 250.
Simon le Mage : 392.
simulacre : 35, 86, 372, 400, 403, 413, 424, 

425, 428, 454, 460.
Sirènes : 53, 90.
Siron : 201.
Socrate : 35, 44-55, 60, 63, 68, 98, 105, 125, 

126, 129, 131, 132, 135-137, 139-141, 144, 
150, 152, 157, 170-172, 213, 275, 349, 401, 
404-406, 409, 410, 413, 416, 418, 422, 458.
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soleil : 20, 30, 70, 71, 76, 86-88, 91, 93-95, 
106, 118, 165, 170, 174-176, 302, 328, 342, 
347, 350, 366, 368, 389, 427, 452.

songe : 7, 10, 18-21, 26, 29, 31, 64, 66, 
69-74, 80, 102-105, 107-109, 120, 123, 
142-153, 319-320, 330-336, 362, 364, 368, 
369, 373, 375, 389, 455, 456, 461, 462.

Sophocle : 13, 31, 35, 36, 40, 42, 372.
Sotion (précepteur de Sénèque) : 192-197, 

201, 217, 233, 234, 242, 243, 455.
Sotion (doxographe alexandrin) : 195.
Sothis : 437.
Sparte : 23, 237, 447, 449.
Speusippe : 63, 451.
sphragis : 10, 259, 291, 305, 374.
Stace : 450.
Statilius Taurus : 200.
Stobée : 266, 300.
stoïcisme, stoïciens : 8, 59-63, 87, 88, 92, 

93, 97, 108, 111, 123, 130, 135, 144, 145, 
149, 150, 166, 173, 192, 193, 206, 230, 
252, 263, 266, 291, 297-299, 342, 345, 
358, 360, 430.

suicide : 77, 82, 83, 129, 131, 184, 205, 267.
Sylla : 64, 316, 371.
Symplégades : 303.
Tagès : 24, 294.
Tarquin le Superbe : 163.
Tat : 399.
Ténare : 447, 449.
Tertullien : 8, 9, 377.
tétractys : 53, 451.
thaumaturgie : 7, 18, 23, 269.
Thèbes : 237, 288.
Thélyphron (personnage d’Apulée) : 430, 

433, 436, 438, 453.
Théocrite : 107.
Théodore de Cyrène : 414.
théophanie : voir épiphanie.
Théophraste : 219.
Thésée : 38, 41, 257.
Thessalie : 362, 436.
Thétis : 36, 38, 41.
Thiouis : 341, 342.
Theuth/Thot : 395, 448.
Thucydide : 175, 450.
Tibère : 245, 254, 316.
Tibérius Gracchus : voir Gracques.

Tibulle : 201, 260-262, 272, 273, 277.
Timée : 25, 171, 225.
Timée de Taormine : 212.
Tirésias : 24, 25, 28, 30, 31, 82, 207, 293.
Titans : 132, 296.
transmigration : voir métempsycose.
Troie : 39, 41, 226, 237-239, 288.
Tubéron : 114, 170-174, 179.
Typhée : 302.
Typhon : voir Seth.
uates : 223-225, 228, 236-238, 271-284, 

292-294, 303, 307-308, 311.
Ulysse : 18, 22, 24-26, 28, 30, 36, 40, 54, 

199, 269, 287, 331.
Uranie : voir Muses.
Varius : 90.
Varron : 59, 62, 63, 66-67, 78, 88, 108, 114, 

189, 191, 198, 200, 203, 215, 233, 242, 270, 
297, 325, 329, 455.

Varron d’Atax : 90.
Vatinius : 65.
végétarisme : 7, 192-197, 201, 209, 216-220, 

228, 230, 240-243, 245, 290, 301, 364-
365, 456.

Velleius : 135, 149.
Vespasien : 317.
Vesta : 280, 281, 342.
Vierge : 202.
Virbius : 302, 305.
Virgile : 8, 29, 61, 62, 82, 201-208, 218, 224, 

227, 238, 239, 243, 250, 251, 260, 263, 
280, 309, 450, 455.

vision : 10, 18-21, 24, 28, 31, 42, 49, 55, 
69-111, 117, 144-146, 151, 166, 169, 212, 
234, 281, 320, 335, 337, 367, 392, 406, 
412, 426, 442, 444, 459,461, 462.

Vitellius : 317.
Vitruve : 230, 233, 234.
Voie lactée : 20, 83, 84, 106.
volupté : 99, 100, 110, 117, 119, 161, 264, 

338, 351, 353-354, 356, 361, 364, 365, 
392, 406, 412, 416, 422-425, 434, 443, 
453.

voyage céleste : 18, 20, 21, 104, 109, 222, 
244, 456.

Xénocrate : 63.
Xénophane : 60, 303.
Xénophon : 49, 143, 150, 152, 450.
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Xénophon d’Éphèse : 319, 321-323, 450, 
452.

Zalmoxis : 50.
Zatchlas (personnage d’Apulée) : 417, 427, 

430, 436-438.
Zénon de Citium : 61, 87, 93, 135, 252.

Zeus/Jupiter : 19, 22, 23, 38, 40, 86, 87, 
102, 106, 118, 174, 210, 215, 251, 257, 258, 
278, 289, 301, 302, 307, 316, 341, 387, 
393, 441, 443.

Zoroastre : 409.
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